
Villa
A vendre à de fa.voral.les con-

d-ticrae, dans un bè^u quartier,
à l'oueert :de la vi]_te, nne jolie
petite maison neuve, composée
de <àkq ehambié», Tjaiiis et tou-
tes dépf__daa__c_«. ytue supertie
et impred-Jblè sur 'le lao et les
Alpes.

S'adtressSer à Kvtng frères,
Fànbourjr de l'Hôpital 28. e.o.

A VENDRE
Baignoire d'enfant
à vendre., flanii» d'emploi, Fau-
¦boniirg de VTtÔTtitnil Ç. Sme.

2Q00 kg. pommes de ferre
b_a__e__es « Industrie ». S'adres-
ser à 'M. Tingnely. Bois Rond
s/CoirnauS.

PIANO
Ponir çw-çea-de dépasrt, -àr-.vien-

dre 'bon piano• tenia.-eordêè
croisée», af asùst <_ &u eéïvt

Dentandêr l'adresse dn X» 333
au îrareao de là, 'Feuille; d'Avis.

É..I.S bi Hi
Plusieuirs lits Ijouiis XV. com-

plète,., lavàlbos avec glace et
sarns " gla<_ï,.. toilettés anglaises,
talblos de 

^
ïiT-it,'buffets, dressoir

noyer; oredènces, commodes, ta-
blés à _v__lon_res, tables Louis
XV, taible à jeii, chaises. régu-
lateurs modernes, mn salon I*s
XV sculpté, divans, canapés,
fauteuilte.

Chambre Louis XV
Bois dnr, Fr. 38_*

AMEUBLEMENTS GTJILLOD
Ecluse 23 -:- Té.. 5.58

mmmmmmmmmmmmm. _______ w___mmtMMîmïmmm_m_ i_m__m__ f̂
f ^ ^

Saison d'hiver D^ _.°__3re ; -
LE RAPIDE
HORAIRE DE POCHE F'*L

J3__Ç"" En vente dès maintenant au prix de 50 centimes
au bnrean de la « Feuille d'Avis de Neuchâtel> et dans les dépôts. .

Beaux marrons Fr. —_27 le kg
Raisins de table la —.45 le kg-
Noix fraîches Fr. —.80 le kg
Marioni S.. Claro (Tessin).

3 : - Le» enfants supportent
parfaitement la Crème pfios-
i pha.tée Armanda et acquiè-
rent prt>mt*tenient nne vt- - .

• ^rttèui: et. une. force que l'on,
ne semble pas rencontrer
avec les produits Similaires.
Personnellement, .le l'ai ex-
périmentée sur mon dern ier
bébé, qui s'en est très bien
trouvé et a mis ses dents
sans aucune difficulté »,
nous éorit um pharmacien.

La Crème phosphatée Ar-
manda nourrit et fortifie.
Elle ïtend le corps rodmSte
et sain, combat l'entérite,
facilite _ a croissance. Cest
le, , __nèil .eiu>r ai.nient que
vous puissiez doniner à vos
enfants. En vente dans les
pharmacies. JH 3267. D

Droz & Baillod, fab., Estavayer.

Meubles -d'occasion
Lits Louis XV. complets, lits

Renaissance, lits em fer, lits-
oagpe, labavos, tables d© nuit,
côrrimo-df-s, buffets, taibles de
salle â manger. taJbles Ls XV,
tablés carrées, chaises, glaces,
régT-lateuirs, canapés, divans,
fauteuils, chaises percées.

Meublés propres et en bon
état.

Â L'ÉCONOMIE
rue St Maurice 5

Se recoinmaind'e. C. MOREL.

A céder tout de suite dains le
Dépàrteméinit dm Dont» (Fran-
ce), ville industriel!» et ouvriè-
re, qmâirtier riche,

magasin
horlogerie, hyoutérie, lunette-
rie. orfé'vnéJ-ie et réparations.
Bail 9 ans, loyer 1700 tr., quatre
pièces, ean, gaz, électricité. —
Pris: du fo__d : 20,000 fr. à dé-
battre, marc-iaindise .25,000 fr.,
le tout en fargwwt français . —
Adresser cBf-ies sons O P 1141 N
h Orell Piissli-Annonees. Neu-
ohAtél. .. . , OF 1141 N .
' Â: ¦èïsbïctete fàrate dfettiplot nia

piano
usagé, très bon marché. Cor-
mondrèche. GraiM-'R-n» 34. 2me.

La constipation
la plus ancienne et la plus in-
vétérée ne résiste pas à l'em-
ploi des pilules

îiâSTL
véritable agent régulateur des
fonctions Intestinales.

La boite : Fr. 1.88
Dans tontes les pharmacies.

ATTENTION I
Ménagères Lavuie:ie

Rue Fleury 7
débitera au.aujp d'lui et demain
samedi, un

jeune cheval
«bauttn ensuite d'atccàdieinlt, ainsi

_va dn

pPORC «,___•'
:«_(£ charcuterie de pore. Tél. 9.40.
'. ;(_*• ireioommaindeb
'¦'-., Ch. BAMELLA.

Six porcs
Se trofiis mois, à vemdire. —
Fahyis 101.

#forcs à vendre
'j _Ùs_e truie portante, à choix
eux deux, um porc de trois: mois
ett^ediuq petits de huit semaine»,
drez Alfred Malherbe, à Boor
viM-urs. .

Fromages TILSIT
bonne marchandise bien mûre
en meules de 3, 4 V. kg. à Fr.
1.20 le _ _ kg. est envoyée franco
de ,port. Par deux pièces 20 e.
par. "kg. meilleur . marché, ainsi
(fùe :

VIANDE DE PORC
famée. Marchandise du pays,
le $_ kg. Fr. 2J0, franco de port.

J. VOGELI-ZtTBLER
Fromagerie et élevage de pores

FBAUENFELD

—— m. ¦¦ i m\ __ \m —t___»»r m̂strnw WMW

ABONNEMENTS
J an 6 mots 3 mois t mois

Franco domicile .5.— y.So 3./5 i.3o
Etranger . . . 46 J 3.— 11.5o 4.—1

On s'abonne à toute époque.
Abonnements-Poste, ïO centime* en sut.

Changement d'adresse, 5o centimes.

Bureau: Temp le-Neuf, JV* J K

ANNONCES  ̂*"££•»¦•*011 son c_pic_*

Du Canton, 30 c. Prix minim. d'une annonce
So c. Avis mort, a 5 c. ; tardifs $0 c.

Suisse, j 5 c. Etranger, 3o c. Le samedi 1
Suisse 3o c, étranger 35 e. Avit mor-
tuaires 3o c.

Réclames, 5o c. minimum » 5o. Suisse et .
étranger, le samedi, 60 e.; minimum 3 fr.

Demander le tarif complet.

AVIS OFFICIELS
ta^â » I COMMUNE

NstellÉi. DE

MM IVEICHATEL
Les personnes qui désirent

avoir de la

darre de sapin
pouir reooTïVTir les massifs, sont
priées d© s'inscrire à la Caisse
commuinj aJle, jusqu'au 15 novem-
bre.

Prix du lot, en forêt Fr. 8.—
¦à domicile, en ville tO. 13.—
Neuchâtel, le 1er nov. 1922.

L'Intendant
des Forêts et Domaines

__B'S-___ rl COMMUNE

||P| NEUCHATEL

permis de construction
Demande de Mlle J. DES-

COMBES, de construire une
maison locative à la rue Matile.

Les plans sont déposés au bu-
reau du Service des bâtiments,
Hôtel Municipal, jusqu'au 9 no-
vembre 1922.

Police des constructions.

|| jjpi ii||i] C030ÏC-.B

IQI VALANGIN

Vile fle tois d. service
avant abatage

La Commune de Valangin
offee à vendre AVANT ABA-
TAGE, pa.r voie de soumission,
les Ibois de service qni seront
sortis des coupes morteilées dans
les divisions 3. 4, 5, 8 et 9 die ses
forêts, soit environ :
340 m3 SAPE*. HÊTKE et PIN.

_Les eonmissioms cachelfcées .se-
ront reçues jusqu'au LUNDI 13
NOVEMBRE iwoe.hain,..à MIDI,
tit pour visiter les bois, prière
die s'adresseir an OABDE-FO-
RESTIER.

Valangin, le 31 octobre 1922.
Conseil communal.

jUpfjJllJ COMMUNE
p E î i_SX»-m dô

m0 PESEUX

VENTE DE BOIS
DE FED

Le samedi 4 novembre 1922,
la Oomimune de Peseux vendra,
par voie d'enchères publiques,
daims ses forêts les bods sui-
wiiutB :

88 stères sapin.
340 fagote.

Le if-iidez-vous des miseurs
est à 13 h. 'A chez le g_urde-fo-
restiier, rue de Corteneaux 17.

Pesoux, le 31 octobre 1922.
Conseil communal.

¦ ¦¦nu i- ¦wiiwtmM . iiiiri___wi__ î-_¦_—.

M̂CHèRT
«¦é . ¦ ¦- . - ¦— m

Ei _ ci_cre publique
L'office d«s poursuites aioussl-

ïrné vendra patr voi» d'enchère
publique le lundi 6 novembre
1922. dès 14 heures, à Corcelles»
Grand'Rue 43, les objet s sui-
vants :

Un piano noir Buirïper et J__-
cobi, un grand tableau k lTiirir
Die « Après l'orage », un amea-
iblement de salon comparenant s
un canapé, deux fauteuils, deux
chaises moquette rouge et une
table bote dur, deux tableaux
à l'huile paysages, un linoléum.
Mue travaiWensie, um lit fer. une
taible à ouvrage, un dîner et un
déjeuner porcelaine, deux pain-
aiieaux, un violon avec étui, des
stores de chambres, un lustre,
une armoire à glaee trois por-
tes, un 'banc et une table de
jaid in, un igarde mawger, un
bureau américain, machine à
écrire Mignon et d'autres objets
dont, le détail est supprimé.

La vente aura lieu au corap-
toamit conformément à la loi sur
3a poursuite poux dettes et la
faillite.

'Boudry, 1er novem'hre 1922.
Office des poursuites:

Le préposé : H.-C. Morard.

IMMEUBLES
Petite maison

neuve, quatre chambrée, cuisi-
ne, écurie pour petit bétail,
2800 m2 de terrain à vendre. —
Ecrire sous chiffres M. B. 1875,
poste restante. Thielle. 

On offre à vendre à la ruo
de la Côte

iiii! nn ara iaii
comprenant trois logements, de
trois et deux chambre», buan-
derie, chauffage pa.r étage. Jar-
din de 300 m2. Conditions arvan-
ta$rouses.

S'adresser à l'AGENCE RO-
MANDE. B. de Chambrier, Pla-
ce Purry No JL, Ne_____Ate__

Enchères de vignes
Samedi 11 Novembre 1922. à 4 h. après midi, à l'Hôtel du Lac,

à Auvernier, M. Georges Boua.quin, à Cormondrèche, vendra par
enchères publiques les vignes, suivantes, reconstituées et en
plein rapport . ¦; - ' <

CADASTRE D'AUVERNIER
HJ_f_ . 796, Bprbaz, vigne de . 1368 ïp.1
Art, 98JT. Boarbaz, vigne de ." '

. . » œ_il__,j_..J;_.JÎM » _, .
CJADAStRE DE OOLOMBJEB ..̂ . ^- _ _ *i «

Art 703. Lee Brena^dessus. vigne de . 3710 .m*
Poar .tQUiS.re^fséjigrnement-, s'adresser 'an notaire Ernest Pari s,

à Cotaufbïer. chairgé de la vente.

ENCHERES DE VIGNES
Samedi 4 novembre 1922. à 8 h. du soir, à l'Hôtel de la Croix-

Blanche, k Auvernier, les enfants de feu M. Alfred Prince Junod
vendront-par enchères publiques.

CADASTRE D'AUVERNIER
Aùt. 645. Serran, vigne de 526 m3
Art. 607. Argile, vigie de 324 »
Art. 644. Montillier. vigne de 758 1

CADASTRE DE COLOMBIER
Ait. 657. Beé Bréha-Dessus, vigne de 518 m'
Art. 652. » vigne de 1780 »
Art. 658. » vigne de ll00 »

Pour tous rpfigèignéniéhts s'adresser au notaire Ernest Paris,
à Colombier,. chargé de la vente.

;£p§ Faites un essai des [fB Thés en paquets mar- H
|; B que» .. P , ip^

!.. Sumatra"!
|„ Colombo "!

B ^ons .TonB convaincrez I
I de leur qualité sapé- R
9 rieurs et de lieux arôme I¦ incomparable. Ml

|ffi 
¦
; - -A. BUTTT H|

I Thés et Eptoes en gros I
ÏM " ' LAUSANNE $È

^HflHr

aa@^^H_i_i_i_i_i_i_i_i___]iiB@a__._i
LES VÉRITABLES ; O

BOULETS ,SPAR'
remplacent avantageusement l'anthracite 

et cotitent moins cher .„ .,
D__r- 7700-7800 calories et 6 li % de cendres environ
S'emploient avec succès dans les calorifères et chaufifages centras;

Vente exclusive chez : O.F. 1412 N.

HAEFLIGER & KAESER, Nenc.âw
Bureaux : Terreanx 8 Téléphones 1«5 -'Ï60

¦¦¦_i_i___l__i_ lB___ iaH__ IH__iaÉBHi

Ménagères économes ! :
il sera délicieux votre CAFÉ aveo le MOCOA da l'épicerie :. \

M. BUGNON. rue Saj int-Honoré. — TimJbres 5 %
Maximum de force et d'atrome. Moulin électrique.

I GILETS m §
LAINE

. FANTA1S.E
"¦_% à manches, dep. 14.50 |p
I sans manches , » 9.50 I

I OCH I
I J. CASAMAYOR I

M successeur
Pf 2, Grand'Rue 2
m NEUCHATEL l
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Dépôt et vente pour Neuchàiel

_._ magasin de --_- .giiD ._i
Seinet Fils

6-8. ru» des Epaneheur»
TAléDhone 7J .,. '.'[. . . .

POBI nwnflii commerce.
à Genève, soit : cafés-brasseries,
épiceries , laiteries, èàfés-rés-
tamran ts, grandes bràssçries,
hôtels, grande orè.merie-rést-u-
rant, café de campagne,' ;bou-
làrigerie - pâtisserie, charcute-
ries, boucheries, garage, niagfl.-
sins de tabacs et • oigàf es, - pen-
sions, magasins d'articles pojir
messieurs, eto. Stadrrès&èr Agen-
ce Valleiry & Brànd, rqe dnl
Stand 57. Genève. JH ¦ 40352 L

ip§cëF3â
à remettre & Lausanne, excel-
lente affaiie popr pè-it mién*-
ge. Néfeeséàire 8000 tr: énViidi-.

L. Crausaz. Grandi Chêne 11,
Lausanne, reniseiiemèra. 

g . I—T r"
Pour cause dé départ à;^-

dre une

cta-fe à cicler
neuve, deux lit». S'ad-rëssèir à
C. Wachek,.Chapelle.28, PeèeiJx.

Occasion
un camion à l'état de: nièuf,
force 1500 kg. ;, deux, petits ..ca-
mions légears, neufs, essieux- pa-
tent; un ; char .de campagne,
neuf , ohei Banderet, -maréchal,
Raffinerie 2, Neuchâtel. .-, ¦¦[ -

RhumMs.mes - Variées
Hémorroïdes

et toutes les affections di? la
peau : démangeaisons, érup-
tions, etc.. sont guéries par le

IlfU
Pot ou boîte de deux tubes,

fr. 2.50. Dans toutes les phar-
macies on an Dépôt des Pro-
duits du Chalet. _ Genève.

Fête de l'Armistice italien
Samedi 4 novembre, dès 20 h., au local de la
EANPAEE ITALIENNE, ZWT" rue dee Moulins

La Société des Démobilisés italiens
tavifo oardialeanen* la OOŒXXNTE irAIdENiNE ainsi qu» les
*mJs des Démobilisés à y part-bcdiper. OF 1143 N

Avis aux propriétaires
Ouvrier maçon bien expérimenté dans les travaux de cons-

truction: maçonnerie, travaux en ciment, carrelage, etc., se recom-
mande à MM. lès propriétaires et gérants d'immeubles. Travail
consciencieux et à des conditions très avantageuses. S'adresser à
P. W- rae 4_ Seyon 34, 1er. NeuchâteL F. Z. 1341 N

S <G. V<2>27_.
E1ECTRA

En vente partout !
van Baerle&Ge.Savonnerie. *

Nunchensîein } X
Fabricants du "Blitzblarù i

Demandes â acheter
Qui serait vendeur de l'ou-

vrage,
Concordances des
Saintes .Ecritures

Faire offres et prix pa_r écrit
sous P. D. L. 338 au bureau de
la Fenille d'Avis. 

Vin 1922
Une association met en sou-

mission la f oumituire de 10 à
20,000 litres vin Manc du pays,
récolte 1922, à livrer pendant
l'année.

Les négociants et propriétai-
res que la chose intéjresse, sont
priés d'adresser leurs ofifres par
écrit jusqu'au 10 novembre cou-
pant sous le titre « Vins » Case
postale 3218, Fleurier.

On cherche à acheter d'occa-
sion uue

POUSSETTE
ou un POUSSE-POUSSE, en
bon état Offres écrites sous P.
P. 327 au bureau de If Feuillç;
d'Avis.

J'achète
aux plus hauts prix, bibliothè-
ques et lots de livres, et tous
genres d'antiquités.
E. DUBOIS, Place des Halles 7,

J'achète lies
en tons genres, propres et en
bon état. Paie le oins haut prix.
AMEUBLEMENTS GUILLOD

Ecluse 23 -:- Tél. 5.58
Maison suisse fondée en 1895

Maison de confiance.

AVIS DIVERS
Demoiselle désire Jaire des

travaux de burean
à domiioEe.

Demander l'adresse du No 330
an bureau de la Fenille d'Avis.

On demande du

linge à .lancl
Prix très modéré. — S'adresser
Cassardes 20.

Coiffeuse
ee recommande.

PE....Ji-- [.ll.g. .
Bonne ingnuse

demande otovrage en journée et
à la maison pour lingerie et au-
tres vêtements. On cherche à
domicile. S'adresser H. Simonet,
Paires 105.

Coiffeuse
Platée Pmrry X, 1er étage.

Lavage de cheveux Fr. 2.—,
avec ondulation Marcel Fr. 2.50,
coiffure Fr. 1.50 pour bals et
soirées.

Se recommande. L. Hlrschl.

Cercle Libéral
Neuchâtel

La cotisation pour 1922 est
encore payable auprès du Te-
nancier du Cercle, jusqu'au 15
novemlbre.

Après cette date elle sera
prise en remboursement.

&RANDE SALLE DES CONFÉRENCES
SOCIÉTÉ DE MUSIQUE

——————— \

Mardi 7 novembre 1922, à 19 h. 45 précises

ir Concert d'abonnement
avec le concours de ., . ,

Madame Germaine Martinéllï, cantatric.
des Concert s Colonne et du Conservatoire ue Paris '

et de

l'Orchestre de la Suisse Romande
sous la direction de M. Ernest Ansermet »

Voir le Bulletin musical n" i25

Prix des places : 5 fr., 4 fr., f i  fr. 50 (timbres non
compris). — Billets en vente au magasin Fœtigch, de ver*
dredi matin à mardi soir , et le soir du concert à l'entrée.

Les portes s'ouvriront à. 7 h. */i- '

Bépétftion générale :
Mardi 7 novembre à 14 h. Entrée pour non-sociétaires, fr. 3.—\

i 

É̂DUCATION PHYSIQUE :. COURS EN GROUPE j!
ET LESONS PARTICU-JÉRES II

GYMNASTIQUE MÉDICALE :: MASSAGE |
IL .  SULLIVAN, professeur diplômé 11

INSTITUT : ORANGERIE 4 :: TÉLÉPHONE 11.96 U

Ecole privée de Musique
FAUBOURG DE L'HOPITAL 17

Cours - Leçons particulières - Examens
fj ltèga Mlle Hélène FEREiEGAUX.

¦ \. . Chant Mlle Louise DOEET.
• Violon M. Pierre JAOOT.

Flûte M. Numa ROBEET.
3tsW Entrée en tout temps "3W_!.

. Pouir. renseàgnements et inscriptions, s'adresseir à Mlle H. Perv
regaux, directrice, Faubourg de l'Hôpital 17.

Caf é du grutli, Nenchâtel fiafi£
Samedi 4 novembre 1922, à 20 heures

\xÊm iilw m ilïiiiîtie
par Louis BERTONI, de Genève

W n jet traité :

La Vérité sur le „Fasc_smo"
INVITATION CORDIALE A TOUS 

J DCTTEA Cro5x du
. OL i i KW Marché H° 3

Fabrication de meubles en tous styles

Chambres à coucher
Salles à manger

Meubles pour bureaux
ATELIER DE SCULPTURE 

CASINO BEAU-SÉJOUR -:- NEUCHATEL

Portes. .9 h. 30 Samedi 4 novembre 1922 Rideau : 20 h.

Grande soirée familière
organisée par la Société Italienne de Secours mutuels,

av«c le bienveillant concours de la
Société littéraire L'ODÉON et de L'ORCHESTRE ROUGEMONT

Après le programme : DANSE LE COMITÉ.

SAI._ -_. --_. D'EVANGELISATÏOI.
Maison J. A. Vouga ¦ COKTA_ .I_.I-OJ>

Du 5 au ISS novembre, tous les soirs à 20 h.

Réunions évangéliques
par M. Fritz WIDMER Entrée libre

1 ¦¦ ¦' . m .  ¦- ¦ . . —  i ¦ - —_ ___|

HYGIENE DE LA CHEVELURE
ffl ii« sabler Rie ie l'Hôpital 10

Soins du cuir chevelu pour dames et messieurs, par
la méthode et avec les produits de l'Institut Pasohe
de Vevey. — Se rend à domicile. — Téléphone 9.80.

Radio-Club Suisse
SECTION DE NEUCHATEL (en formation)

Deuxième séance constitutive
le vendredi 3 novembre 1922. à 20 h.. 15 am Cercle dn Musée. An-
cienne salLe dn Q_nlb-A_i«-n. _

Tons les amateurs de T. S. 7. son t instamment priés d'aÊsistei
à cette importante séance.

POUR TOUS TRANSPORTS §
H et Déménagements Auto- MM Camions capitonnés... Il¦H JH

9 Téléphonez au numéro 7 ÛA |

I F. WITTWER, SabEons 30
_ NEUCHATEL n



-EOILLETOl. DE LA FEUILLE D'AVIS Dl NEUCHATEL
* — . . -

PAR 3

Jean Barancy

— Et sans doute, ajouta la vieille mère Ra-
phin, sans doute que, déjà, tu as quelqu'un en
vue?

— Heut vous savez...
— C'est bien plutôt toi qui sais. Et pourrait-

on te demander qui, mon fiston?
— Mon Dieu, je vous avouerai que, jusqu'à

iprésent...
A ce moment, Lise, dont l'aiguille venait de

se casser dans l'étoffe grossière qu'elle cousait,
se tourna vers lui et, de nouveau, ses clairs
feux bruns s'arrêtèrent sur les siens.

Ils étaient très jolis, les yeux de Lise, Tous-
saint le savait depuis longtemps, ils étalent
très jolis, couleur de noisette, bien ouverts, lim-
pides comme une eau de source et francs
comme ceux d'un enfant, mais jamais cependant
il n'avait remarqué comme cette fois la douce lu-
mière qui s'en échappait entre la double frange
de leurs cils longs et soyeux. Et il lui sembla
que cette lumière descendait jusqu'au fond de
son cœur pour en illuminer soudain les coins
les plus sombres.

— Quoi que tu avouerais, voyons? reprit la
_nère Raphin, étonnée de son interruption.

— Eh bien, répliqua-t-il en souriant aux yeux
purs de son amie, je vous avouerai, maman,

que c'est vrai, j'ai quelqu'un en vue...
— Ah! C'est-il une fille du village?
— Bédame, oui, puisque je l'ai en vue en ce

moment môme.
— Ne fais donc point .de finasserie, conti-

nua-t-elle en haussant un peu les épaules, tan-
dis que Toussaint s'approchait de la jeune fille
qui lui souriait aussi.

— Je ne fais pas de finasserie, répliqua-t-il,
et, au contraire, je parle en toute sincérité, la
preuve, mère Raphin, c'est que, si vous y étiez
consentante et que cela agrée de même à votre
mari et surtout à Lise, c'est elle que je pren-
drais pour femme.

'— Lise! s'écrièrent à la fois les deux vieux.
C'est-il Dieu possible? Allons, continua le bon-
homme, ne te gausse point de nous! Ce n'est
pas noire fille, bien sûr, que tu voudrais pour
ménagère.

— Et pourquoi donc pas? fit-il en s asseyant
sans plus de façon auprès de la jeune lavan-
dière et en prenant dans les siennes ses mains
qu'elle ne retira pas; pourquoi donc, s'il voua
plaît, que je ne la voudrais pas pour ménagère?
Est-ce que toi, Lise, tu me refuserais pour mari?

— Non, répondit-elle simplement, tandis que
-'.motion de son cœur se traduisait soudain par
une teinte plus rose sur ses joues hâlées.

— Ah bien! ah bien! s'écria le vieux, poux
du nouveau, voilà du nouveau, par exemple!
Du moins, pour mol... Depuis quand que tu la
courtises et qu'elle t'écoute?

Il parlait bref , ses lèvres tremblaient un peu
et ses gros sourcils broussailleux se rappro-
chaient menaçants l'un de l'autre.

— Oh! grand-père!... murmura la jeune fille
dont le visage pâlit et dont les yeux s'emplirent
de larmes, que pensez-vous là?

— Ce que je dois penser, car...
— Je n'ai jamais courtisé Lise! interrompit

fermement le menuisier, jamais, vous pouvez
m'en croire, car je ne sais pas mentir, et vous
mé connaissez depuis assez longtemps pour s'en
pas douter.

— Alors, tu la voudrais donc épouser sans
avoir d'amitié pour elle?

— Je l'aime, répondit-il.
— Tu l'aimes, tu l'aimes, répéta le bon-

homme, tout ça, c'est des mots. Quand un gar-
çon aime une fille, il ne se gêne pas pour le
lui dire. Ou tu me trompes en m'affirmant que
tu ne lui en as pas conté ou tu te mens à toi-
même en disant que tu en tiens pour elle.

— Je ne mens jamai s ! répéta-t-il. C'est la
première fois que j'ouvre mon cœur devant Lise
et cependant, j'ai grande amitié pour elle, el
non plus l'amitié d'un camarade pour sa cama-
rade, mais celle d'un amoureux pour son amou-
reuse. C'est comme ça ! Et maintenant, ce qu'il
y a de curieux, c'est que je ne saurais pas dire
quand cette amitié a commencé. Non, de vrai.
Ce que je sais bien, par exemple, c'est que,
depuis des jours et des jours, quand je repen-
sais au désir de ma mère de me voir entrer en
ménage et que je cherchais laquelle du pays me
conviendrait bien, je ne trouvais point. Je ne
m'arrêtais pas encore à Lise, tant je croyais
bonnement l'aimer comme une sœur ; mais voi-
là qu'à présent j e lis clairement en moi-même
et je sens bien que je n'en voudrais point une
autre pour devenir mienne. Expliquez la cho-
se comme vous pourrez, père Raphin, mais en-
fin il faut croire oe que Je vous dis.

Le vieux regarda sa femme et sa femme re-
garda Lise qui ne songeait plus à ravauder,
mais qui, cependant, tenait la tête baissée sur
son ouvrage.

— Tu entends, Lise? demanda-t-èlle.
— Oui, grand'mère, répondit-elle de sa voix

calme qui ne tressaillit pas»

— Un moment! Comme tu y vas, garçon! in-
terrompit le père Raphin. Sais-tu tout seule-
ment si ta mère acceptera notre fille pour bru !
Elle est glorieuse, ta mère, et, pour tout dire,
sans te faire offense, joliment portée sur l'ar-
gent. Or, nous n'en avons pas. Parle-lui donc
avant que de rien décider, et nous verrons en-
suite.

Le front de Toussaint se rembrunit, mais il
n'en prit pas moins la main de la jeune fllle,
qu'il garda emprisonnée d'ans la sienne.

— C'est vrai, dit-il, que ma mère est intéres-
sée, mais elle n'est point méchante et elle cher-
chera mon bonheur avant que de chercher l'ar-
gent • '

— Savoir 1 fit le vieux d'un air incrédule. Et
d'abord, si elle croit que tu ne peux être heu-
reux sans une dot : il faut tout prévoir.
. —Vous avez raison, répliqua Toussaint.Aussi
ne lui parlerai-je pas encore de ma résolution ;
mais, devant vous deux que je tiens en res-
pect, père et mère Raphin, je le dis à Lise,
c'est elle qui, puisqu'elle ne me repousse pas,
deviendra ma femme un jour. Il faudra peut-
être avoir un peu de patience... Pour moi, j'en
aurai, et j'arriverai bien à décider ma mère à
l'accepter pour bru, même sans un sou vail-
lant.

Il ne faut jurer de rien, Toussaint, dit la jeu-
ne fille. Nous ne savons pas ce que décidera
ta mère, et tant qu'elle n'aura pas dit oui, nous
pouvons toujours craindre un avis contraire ;
en conséquence de quoi, tu ne peux raisonna-
blement engager ta parole.

— Je l'engage tout de même ! répliqua-t-il.
S'il faut attendre , j'attendrai, voilà tout, à moins
que tu changes...

— Oh ! moi ! fit-elle.
— J'attendrai, répéta-t-il, et, eu supposant

qu'elle refuse le jour où, la croyant bien dis.
posée, je lui en parlerai, j'attendrai encore jus-
qu'à ce qu'ele finisse par consentir, ce qui ne
saurait tarder puisqu'elle tient beaucoup à me
voir en famille.

— M'est avis, reprit le bonhomme Raphin ,
que tu t'avances trop, mon fi , et que tu as par-
lé sans te rendre compte de ce que tu disais.
Aussi bien, tu ne peux comme ça tout d'un coup
prendre une résolution d'avenir, pas plus que
tu ne peux comprendre d'une minute à l'autre,
si tu en tiens véritablement pour notre Lise.
Sais-tu pourquoi tu l'aimes, en supposant que
tu l'aimes ?

— Je l'aime, répondit-il, parce que, en même
temps qu'elle est la DIUS joli e de Dormeilles.

— Voici, reprit le jardinier, voici Toussaint
qui, sans tambour ni trompette, nous fait quasi-
ment la demande de ta main.,. C'est une chose
à laquelle je ne me serais jamais attendu...
Est-ce que ça ne t'étonne pas, toi , qu'il te veuil-
le prendre pour femme ?

Cette fols, elle leva la tête, et le bonhomme
éprouva comme un saisissement au rayonne-
ment de ses yeux.

— Cela ne m'étonne pas, répondit-elle avec
un beau sourire confiant.

— Ah baste' l fit-il. C'est donc que tu l'aimes
aussi..

Elle rougit un peu, mais ne détourna pas ses
yeux honnêtes.

— Oui, répUqua-t-elle.
— Mais depuis quand? s'écria la grand'mère.
— Je ne sais pas... murmura-t-elle. Depuis

toujours, peut-être.
— Oui, oui, depuis toujours! répéta Tous-

saint. Nous ne le comprenions pas encore, voilà
tout, mais au jour d'aujourd'hui, il n'y a plus
d'erreur possible. Veux-tu que je t'embrasse,
Lise? Mon baiser sera celui de nos fiançailles,
et...

LA LAVANDIÈRE

Reproduction autorisée ponr tous les journaux
ayant un traité aveo la Société des Gêna de Lettres.
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3*9* Toute demande d'adresse
d'une annonce doit être accom-
pagnée d'an timbre-poste pour
la réponse : sinon celle-ci sera
«wpédiée non affranchie. "•C

Administration
de la

Feuille d'Avis de NenchftteL

LOGEMENTS
IA louer pour le 1er mai 1923

T_ Q l_
MAISON

iâe douze chamlbres, sali» de
ib___c_s. eau, gaz, électricité, vé-
randa, t&rras.o, jardins et vas-
tes dépendances. Cot-vtendralt
pour pens-O-imat. S'adresser à
Mtte Bitter, à S-t-B_a.se. o.o.

Occasion pour finit.
A lemettre pour oaïueè de dé-

part 'appartement moderne de
quatre 'belles pièces, chambre
do bain.*, toutes dépendances,
avec mobïlieir complet très soi-
gné.

Demander l'adresse du No 332
«m bureau de la Feuille d'Avia.

A louier bel
APPARTEMENT

'Ûe sept à neuf chambres, bains,
ohauffaige central, Jardin, ver-
«er et toutes dépendances. S'a-
dresser a Mme Ad. Petitpierre,
peeeu-c.

A LOUER A COLOMBIER
mue Basse, logement. 1er étage,
trois pièces, 'cuisine et dépen-
dances. S'aidiresser A. Gem, an-
cien H6tel die ViiMte 2, Neuchâ-
te_.-

A louer k Saint-Biaise.
JOLI LOGEMENT__u soleil, àemx obamtbre», dé-

pendances. — Chemin dn CJtâ-
blte 8, 

A louer tout de suite aux
Carrela s/Neuclifttel. logement
oe quatre pièces et dépendan-
ces, IV, 1000.

Bêle situation. Tram A proxi-
mité.

S'adresser Etude Ed. Boux-
_ _WL, NeuchâteL

LOÏÏEMENT
trois ohambres. dépendances
àveo 3500 m' de terrain et éca-
rte pour petit bétail, ohez Streit,
Wavre.

CHAMBRES
>

Chambre meublée pour on-__àr '_)c."X8,— par mois. Coq-
dTlBde 18. 

Jolie ebambre meulblée pour
tmonsieur rangé. Ru» dn Seyon
.Mb 26 a. chaT-Bau-pee Koch.

CHAMBRE indépendante. —
Rne Louis Favre 2È2. 3me. 
Chambre meublée, indépendan-

te, pour monsieur.' tranquille,
35 fr. pair mode. Faubourg de
If Hôpital 19, rez-de-chaussée.

Belle ebambre meublée, pour
mme ou deux personnes, entrée
indépendante, 1er étage. Faus-
ses-Brayes 7. 

Jolie chambre meublée indé-
pendante, chauf faible. — Rne
Louis Favre 20 a, 3me. '

Chambre meublée. Sablons 19,
Jiea. étage, à droite. 

Chamibre meublée, chauffa-
ble. J.-J. Lallemand 1. Sme. à g.

Chambre meublée, chaiifîa-
ble. Fbg du Lao 3. 1er, à droite.

Pcrar demoiselle, à louer iolie
ohambie meublée, bien située.
Cloe-Brochet 11. 2me. 

Belle chambre au soleil aveo
pension soignée, pour monsieur
aux études ou employé de bu-
reau. Mme Diensfcbaoh, Beaux-
Arts 7. Sme.

Demandes à louer
Une dame âgée et inUrme de-

mande k louer dans le bas de
la vlMe un

LOGEMENT
ara rez-de-chaussée ou 1er étage,
d» demi on trois pièce» et dé-
pendances. A défaut elle sous
Jouerait deux on trois pièces
daiia la môme situation. S'a-
dresser Etude derc notaires;

Jeune homme
ayant fait un apprentiissage dians le commerce est deunamdé tout
de suite par maison) de détail, perar traieam et magasin.

Demander l'adresse sous P 2580 N à Publicitas, NeuohAteL

AVENIR
assuré ponr jeune homme actif, sains connaissances spéciales, dis-
posant de Fr. 500.—. Oecnipaition agréalble avec fort gain (docu-
menté). Offres tout à fait sérieuses avec références k E. Matter,
LCwernstrasse 59, Zurich. Pe 4575 Z

Jeune couple sans enfant
cherche
DEUX CHAMBRES meublées

aveo part k la cuisine, chez
personne seule. Ecrire il J. O.
305 au bureau de la Feutlle
d'Avle.

Monsieur demande
PIHD-A-TERRB

pour une fois par semaine. —
Adresser offres écrites aveo dé-
tails sous P. T. 889 au bureau
de la Feu M le d'Avia. 

On cherche à louer tout de
suite on époque à convenir

bel appartement
de olnq ou six pièces. Ecrire
eous B. A. 934 'au bureau d» la
Fenille d'Avis.

PLACES
On demande une ' ..•, ,

Jeune fille
de toute confiance pour aider
aux travaux du ménage et ser-
vir au caifé. — Adresser affres
écrites SOUB B. B. 336 an bureau
de la Feuille d'Avis.

On cherche Jeune fllle de
bonne famille comme

volontaire
auprès d'un enfant. Vie de fa-
mille. Faire offres sous chiffres
Oe 6941 Y à Pnbllcitaa. Berne.

On cherche

bonne d'enfant
connaissant le service de fem-
me de chambre. S'adresser à
DREYFUS, Pare 114. La Chaux-
de-Fonds. P 23098 C

EMPLOIS DIVERS

"Jarâinier-chautfeni
Une famille partent à l'étran-

ger recommande son jardinier,
disponible 1» 1er dée____bre. —
S'adresser k C.-E. Henriod, pro-
priétaire, à Areuse (Ct. de Neu-
chfttei). P 2581 N

Jeune employée si.no- _a.tylo
eet demandée par.bureau de la
ville. Adresser of très, sous Z. 337
au bureau de la Feuille d'Avis.
Jeune garçon travailleur cher-

che place de

sellier-tapissier
(également pour fournitures
militaires). — Entrée tout de
suite ou plus tard. — Adresse :
Ernst Weibel Alx-, Munchen-
buohsee (Berne).

Demoiselle
sténo-daetylographe, habile et
capable, pourrait entrer immé-
diatement dans une Etude de la
ville.

Demander l'adresse du No 317
au burean de la Feuille d'Avis.

Brave fille âgée de 19 ans,
ayant fait son apprentissage de

lingère
cherche place d'assujettie chez
bonne lingère pour commen-
cement janvier. — S'adresser
Mlle Julèa Hartmann, Chemin
des Meuniers 8. Peseux.

Mécanicien
connaissant bien les machines
à coudre, Cherche emploi com-
me réparateur pour toutes ma-
chines ou autres travaux mé-
caniques.

Demander l'adresse du No 309
an bureau de ia Feuille d'Avis.

Je oherohe pour ma femme,
28 ans, comptable,

place dans hôtel
événBtuefflemeot comme Ktoder-
frfiulein, où e©e aurait l'occa-
sion d'apprendre la langue
ïrançalse, dOjilt elle a quelques
notions. Offres édites sous E.
P. 841 au bureau de la Fenille
d'Avis.
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Neuchâtel — La Rotonde
Beginn 2o M tjhr Samstag den 4. November gasse 19 y - * uhr

I der Gnepfi
Beiraèeutsclïeq; Se__ waj___ vom Kair- Garantler

TANZ N'ï»»o?B d6r TANZ
K-nMitstyre-a an d«r Kâsse Tr. 1.50. Im Vorverkau)! zru

Fr. 1.20 bel A. Baohma__n, Béstairraiit din Monument, niiid T_ai-
terie Buit-àt, Tètaple-Nenif. BOlettsbeni'er inbegri-ïen.

Arbelter-Mftnnercher
« Vorwarts » Neuonbourff.

ni .ui_ni i .j_-j  I I  i . i ; ; '¦ i i I I  __-_____B

Mariage
PebLt commcirçaut. 50 ems, sérieux , BWBS relations, cherche à

faire lia connaissance de dî inno on dcmoteello affectueus e de 80 à
45 a_ns, dans mènK» position , ville on cn 'iupaj . no. eu vue maria ge .
Prière de joindre photo. — DUcrétlon d'honneur. Très sérieux.
Agence e'abrteai'-r. Ecrire Oàae postale 1272. à Blénne. P 2575 N

JEUNE DAME, active et d*coaftanoe «hieron-e emploi anefl-
ooniquie

daus commerce
Offre» écrites son» ohllllree T.

O. S35 an buirean de la Feuille
d'Avte.

Apprentissages
Jeune hom/mie oherohe place

d'apprenii tonnelier
ou ei posaïMe sur tra.vanx en
bois, dans la Suisse romande.
Offres sous chiffres O F 7419 K
à Orell Filssll-Annonoes. Aarau.

CARTES DE VISITE
en tous genres

à /'imorimene de ce journal

Z - -l U l-lUCI SJ _» » ->_ > uu

PERDUS
Perdu diiuanche . u.uo

montre en or
avec ruban. Prièire d© 1* rap-
porter contre récompense Trois-
Portes 28. rez-de-ohaueaée.

AVIS DIVERS
~

Jeume personne cherche tra-
vail en

Journées
ponr lessivas et nottOyagee. —
S'adresser Mlle Muller c/Mme
Hucli, Fahye 75.

On ohetrebe chaimibres' et

bonne pension
ponr trois porsoiinies (monsieur
dame et enfamt de 10 ans).

Failre offres détaillées avec
prix pw éorit sons P. S. 331 an
hnrean de la Feuille d'Avis.

Transport
Maison du Locle possédant, ca-

mions 5 tommes et devant faire
de novembre ot. à mai 1923 en-
viron 50 voyagree Thoin__e-__ool©,
demande des mairchandisies à
transporter _ri_r son trajet , di-
rection Lode-Thonne, soit par
Nenchâtel, soit par Bienne. —
EveoiitueiHom'ent cadre 22 m*
poux mobilier. Bas prix !

EM 2
mois, menue tes vieillards jouent
du piano sans peine. Le pros pec-
tus No 8 est gratuit. — Institut
de 'musique ISLER , à Gossau
(St.6all). JH rnilvra St

QG0OQGOG0GO_OGOQOGe^

I Danse 1
g /^ours et leçons §
g \j particulières à g
§ l'Institut Gerster §
g Evole 31 » 

11
gooooooooooooooooooo

Dupui_iauauuuuuuuuuuuu
9 Par suite d'nn g
H déménagement R
B le 14 novembre P
g par auto-camion g
? on tra__-.part-Tai_t moufblee D
Q on maarchandises SUT le Q
H parcoure ?

I LnuinE-en g
B à  prix rédmit. D
- S'adneeBer à J. Bertschl, B
y camionnaere. Bienne. g
DaDaannnnnnDDaannana

NoIMHi c££S «
L8 Boùrquin. Colombier T
Agrandissements , p o r t r a i t s ,
groupes: noces, familles , so-
ciétés. — Se rend à domicile.

Fournitures pour amateurs.

Remerciements

Les enfants de feu Ma-
dame Anna-Marie BOUR-
QUI, remercient bien sin-
cèrement toutes les per-
sonnes qui leur ont témol-
srné tant de sympathie
dans leur sr'rand deuil.

Neuchâtel, 3 nov. 1922.

Leçons d'anglais
MISS RICKWOOD a repris

ses leçons. — Pour renseigne-
ments, s'adresser Plaoe Piaget
No 7, 3me. 

Leçons d'anglais
méthode phonétique si on 1*
désire. — Miss Thoroton, Fbjr
du Cr&t 3. 

Fermes et
commerces

de toutes sortes se vendent et
s'achètent par une annonce dans
l'Indicateur Immeubles et Com-
merces de la Schweizer. Allge-
melnen Volkszeitung à Zofin-
gue. Tirage 75,000 env. Récep-
tion des annonces : mercredi
soir . Observer bien l'adresse.

On cherche en vue d'adoption

accueil affectueux
dans intérieur sêrieiux pour un
beau petit garçon de trois ans,
i_D_-©-__jrent et d'un oairactère
agréable .

Demander l'adresse du No 321
au burp-an de la Feuille d'Avis.

Mme BI. Vuille-Robbe
M. R. Vuille-Robbe

Des.in • Pe inture - Décoration

Cours ponr j eunes filles et jeu-
nes gens. Cours du soir. Leçons
particulières.

ARMOIRIES
PROGRAMMES. — MENUS.

AFFICHES.
Tous genres de dessins et tra-

vaux d'art sur commande.
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S'adresser à

Henri Jâhrmann
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elle en est aussi la plus sérieuse comme tra-
vail et comme honnêteté.

— Pour ça, c'est vrai répliqua le vieux. Il
n'y a point dans le village une fille moins co-
quette et, en môme temps, plus soucieuse de
son devoir en toutes choses.

— Vousvoyez bien! C'est une raison, je pense,
pour que je la veuille épouser si vous le per-
mettez.

— Certainement oui, que nous le permettons!
répondit mère Raphin ; et même, n'aurais-tu
pas d'argent, que nous le permettrions encore,
car, si Lise a du courage au travail, tu n'en
manques pas non plus et nous te connaissons,
Dieu merci, depuis assez longtemps pour sa-
voir ce que tu vaux comme caractère et com-
me cœur.

— Alors, vous me promette.; de n'accorder à
aucun autre la main de Lise ?

— Bédame..., oui ! si tu es sûr de pouvoir la
prendre.

— Et toi Lise ? reprit-il, tu ne t'en laisseras
conter par personne, dis ?

Elle plongea droit dans les yeux du garçon
son regard dont l'expression candide étonnait
toujours un peu chez cette belle grande lille de
vingt ans passés, et répondit :

— Puli«que je t'aime. Et puis... quand même !
— Fais excu=e, reprit-Il, je suis une bête.

Nous ferons de fiêres noces, tu verras...
— Si ta mère ne voulait pas maintenant, ni

plus tard ?
— Je suis majeur depuis longtemps, n'est-

;e p»s ?
— N'empêche. Je ne saurais pns oh non ! je

t_e saurais jamais entrer, contre sa volonté , dan-
sa walson. Ça ne se pourrait p?s.

— Alors tu en épouserais un nuire? deman-
àa-t-H un peu brusquement.

— .Non, répliqua-t-elle, je te donne aujour-

d'hui ma promesse de ne pas être, ni tôt, ni
tard, la femme d'un autre. Même si toi, Tous-
saint, tu changeais d'idée quelque jour.

— Jamais !
— On ne peut pas savoir, dit-elle doucement
— Pourquoi que tu manquerais de confiance

envers moi plus que j'en manque envers toi?
— Ça n'est peut-être pas la même chose; en-

fin, voilà, tu as ma parole.
— Et toi la mienne.
— Merci, Toussaint¦— Ne veux-tu pas que je t'embrasse, à e*f

heure?
— Mais si, fit-elle, puisque nous sommes

promis.
Et devant les vieux, tranquille et souriante,

elle tendit au jeune homme sa joue fraîche SUT
laquelle il déposa un baiser.

Toussaint et Lise étaient fiancés.

m
Toussaint et Lise étaient fiancés et, cepen-

dant, jamais, pendant les semaines et les mois
qui suivirent, rien dans leur conduite, rien dans
leur langage ne put le laisser deviner aux in-
différents, non plus qu'à la mère Bériette à qni
le garçon n'en avait encore rien dit, attendant
un moment propice pour le lui avouer, c'esfcà-
dire qu'elle se fût d'elle-même assez attachée à
Lise pour ne plus s'étonner lorsqu'il la loi pro-
poserait pour bru.

Déjà «Ua l'aimait bien, la connaissant depuis
toujours, comme d'ailleurs presque toutes les
jeunes filles du village, nais cela ne suffisait
pas; U devenait maintenant nécessaire qu'elle
reconnût en elle des qualités supérieures à cel-
le* des autres et qu'elle la leur préférât Et
alors Toussaint attendait comptant beaucoup

sur la bonne grâce de Lise pour ensorceler sa
mère, et sur la Providence pour bien guider
lenrs affaires.

Certes, la bonne grâce de la jeune lavan-
dière ne faisait pas défaut non plus que ses
prévenances envers la Bériette qui la recevait
chaque fois avec plaisir, mais cela ne faisait pas
que Toussaint osât encore parler à sa mère de
ee qui le préoccupait tant, car, bien qu'il eût
pris, le jour de ses fiançailles, un certain air
d'autorité, il n'en était pas moins un garçon ti-
mide, sans grande volonté, la craignant plus
qu'il en voulait convenir.

Et pourtant cela ne pouvait durer ainsi ; bon
gré, mal gré, il fallait savoir à quoi s'en tenir.
Lise redoutant toujours un refus, aurait bien
patienté encore, mais les vieux Raphin ne tar-
deraient pas à accuser le menuisier de n'être
pas désireux, autant qu'il le disait d'épouser
leur petite-fille. Et puis, enfin, Toussaint s'é-
nervait dans cette attente, d'autant plus que
Lise refusait toujours de le voir et de lui parler
seule à seul, et même de se laisser embrasser
devant ses grands-parents, tant qu'ils ne se-
raient pas fiancés au gré de la Bériette.

C'était & faire croire qu'elle ne l'aimait pas,
ee refus obstiné de se promener tous deux à
l'abri des regards curieux, dans quelque joli
coin de campagne où il aurait pu sentir tres-
saillir sa faille svelte sous la pression de sa
main.

Quel mal y aurait-Il eu à cela? L'amour ne
lui eût rien dicté qu'elle ne pût entendre dans
la sérénité de son âme, car il l'estimait trop
pour seulement l'effaroucher, et la chanson de
son cœur eût été une chanson très douce et très
pure, presque celle qu'il murmurait journelle-
ment quand U allait s'asseoir près d'elle entre
les vieux Raphin. La seuls différence eût été,
peut-être, que, sans douta, Lise aa l'eût pas

seulement écouté comme chez elle, avec son
beau sourire charmé qui éclairait toute sa phy-
sionomie, mais qu'elle lui eût à son tour, ou-
vert son cœur, ce qu'elle ne faisait pas chez elle
comme il le désirait

Et voilà qu'après bien des refus, bien des ré-
ticences et des hésitations, voilà que Lise avait
enfin accepté le rendez-vous qu'il lui proposait
vainement depuis si longtemps.

C'était un dimanche, et Toussaint était arri-
vé au logis des vieux Raphin au moment où
leur petite-fille revenait des vêpres, tandis
qu'ayant une course à faire en ville, il s'y ren-
dait directement

— Ma Lise, lui avait-il dit il îaut que je te
parle aujourd'hui, tout à l'heure, sans plus tar-
der. Je ne peux pas m'arrêter, à cause que ma
mère m'attend pour l'accompagner chez quel-
qu'un, mais je reviendrai seul et si tu veux,
nous nous rencontrerons devers la Grand'Croix,
à mon retour, d'ici une heure.

— Mais...
— J'ai parlé de notre mariage S ma mère;

c'est sérieux, tu vois... il faut que tu viennes...
— Non, non... Ecoute, Toussaint..
Mais Toussaint n'écouta pas.
— Tiens, vois, dit-il, ma mère passe et me

cherche déjà, car je l'ai quittée sans la préve-
nir. Je n'ai pas le temps...

— Mes vieux seront là peur souper; viens
toi-même...

— Il faut nous entendre avant Préfères-tu
que je rentre en revenant tout & l'heure? Alors,
tu peux compter sur moi. Au revoir, Lise, je ne
tarderai pas à être là

n lui tendit la main qu'elle prit machinale-
ment et tout de suite, se sauva.

— Je rentrerai , répéta-t-il en se retournant
— Non, non! .'écrla-t-elle , fini à la Grand'-

Croix.

Elle ne voulait pas qu'il vînt en l'absence des
vieux, et préférait encore causer seule avec lui
dehors que dans la chambre close, retenue par
une pudeur instinctive qu'elle subissait sans
l'analyser, car elle ne redoutait nullement son
amoureux.

Quand il se fut éloigné et qu'elle ne l'aperçut
plus du seuil de la porte où elle était restée de-
bout elle rentra, regarda l'heure, arrangea Je
ne sais quoi dans la salle pour faire passer la
temps, et quitta la maison afin d'arriver juste
au moment indiqué. Mais si son cœur battait
plus fort, ce n'était pas à la pensée de se pro-
mener, pendant quelques instants seule aveo
son bon ami, sur la lisière du bois. Non. EUe
songeait à ce qu'il allait lui apprendre de la
mère Bériette, et qu'il devait lui communiquer
à elle la première afin de s'entendre pour en
parler ensuite aux vieux Raphin.

Pour qull prît ces précautions, il fallait cer-
tainement que la Bériette eût refusé son con-
sentement ou que, l'ayant donné, elle y mît des
conditions telles que le mariage deviendrait im-
possible. Et 6 cette idée, il semblait à Lise que
les pulsations de son cœur, trop violentes tout
à l'heure, s'arrêtaient brusquement Car elle
aimait son ami. Oh! oui, elle l'aimait bien, plus
qu'il le croyait à en juger par son apparence
tranquille.

Elle arriva la première au rendez-voua, ne
s'étonna pas qu'il n'y fût pas encore, et comme
il n'y avait personne dans ce chemin côtoyant
le bois, simplement naïvement en bonne chré-
tienne qu'elle était, la jeuno lavandière s'age-
nouilla parmi les touffes odorantes du fenouil
et les tiges fleuries des grandes mauves, pour
faire une prière devant 1 _ croix de fer près de
laquelle elle nfendait sou promis...

(A suivre-!
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Suce, de VT. J.-L. Berger

Sous-vêtements r«£r
Articles suisses de lre qualité B °/0 S. E. N. & J,
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Grand Bazar SCHINZ, MICHEL & C'E j

PourJVoël
P Nôtre VENTE HABITUELLE de J

JOUETS HORS SÉRIEil
â très bas prix

a lieu du 4. au 18 novembre

POUPÉES - LITS ET ARMOIRES DE POUPÉES
CANONS - BOITE. DE CONSTRUCTION • ANIMAUX , eto. !

____________ _______ ' 
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Magasin de beurre et fromage
Rue du Trésor R.-A. STOTZER Rue du Trésor

œUFS FRAïSITRANGERS
Fr. £.50 la dons. Rabais dépôts 5 dons.

Prix de gros par caisse de 80, 60 et 130 Uouz.___—. ' . . —.

lia»!, fraîche, p Mail
Première qualité

On vendra eatmec-l matin eux le mâché aux viande», k côté du
magasin de chaussures Huber, de la be.li. viande fraîche jeans
vache :

k bondlMir, cfltes-ptotee , jarret 70 o. le M kg.
côtes couvertes, pria, poitrine, bande épaisse à 80 c le M kg,
beau rôti, n'Importe quel morceani, à Fr. 1.20 le Vi kg.
rôti bien lasdé-eons oharjre, seuiemenit _Hr. 1.50 le V. kg .
Se recommande, L.-O. PA.REI_

, Vous trouverez cette étiquette sous l'attache de tout
" Mattamac " f l'imperméable. Cherchez-la
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C'est la

marque du véritable " Mattamac," l'imperméable même
en temp* d'orage. Refusez l'imperméable qui n'aum
pas cette étiquette, ce n'est pas un "Mattamac."
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Vous ne serez jamais mouillé, si vous portez le
"Mattamac." Il pèse seulement 550 grammes.
Le " Mattamac " est imperméable, absolument imperméable. A le voir,
on dirait nn imperméable ordinaire. Son poids est réduit à un tiers, son
prix de moitié, et cependant, quel que soit le temps, vous ne serez jamais
mouillé. Il vous garantit de la pluie, du vent et du froid ; vous pouvez
donc vous en servir également comme d'un pardessus léger pour la
promenade en voiture, en auto, etc.
Le " Matt-unac," l'imperméable par exeel- L"étolfe"Matta,"dontestfaittoutvé_-_able
lance, vient du West End de Londres, là où " Mattamac," est un tissu qui se plie d'une
se fabriquent les meilleurs pardessus. Les façon très compacte, et c'est aussi la plus
épaules " Raglan" ne vous serrent pas, les légère étoffe imperméable que l'on con-
manches sont grandes, la jupe large ; il est naisse. Elle est forte et durable et si bien
muni de poches perpendiculaires et de imperméable que même la j.luie chassée
parements resserrant le poignet. Ils sont par le vent ne peut la pénétrer. Se fait -
élégants et confortables, 
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I _r"̂ Hl -'550 gramme», Fr. 60.—; avec cein- "̂ ^̂ ^&R, / -̂iK _s _̂__ .ture, 600 grammes, Fr. 67.50. '̂ffBt' 9 ^*»
FABRIQUÉS EN ANGLETERRE. DEMANDEZ À LES VOIR.
Nous voua enverrons à nos frais le livret " Mattamac." Ecrivez - nous.
Ce livret vous donne des illustrations d'imperméables avec et sans ceinture pour
Dames et Messieurs, ainsi que le vêtement aux pans larges pour monter à chevaL
LE LIVRET MMAnAMAC" AVEC ÉCHANTILLONS, EST ENVOYE FRANCO.
L̂ 'f \  'W__ W Genève» Lausanne. Montreux.

I 11 . H™i Neuchâtel. Chaux - de - Fonds.V# Vll v Zurich. St. Gall. St Morit...
Bâle—L Kost & Co. Yverdon—Martin-Marquis.
Seuls fabricants des 1 PEARSON BROTHERS, 45, CONDUIT STREET.
Imperméables " Mattamac" J LONDRES, W.l , ANGLETERRE
Les tnaranes de fabrique " Mattamao " et" Matta " ainsi que toutes Us gravures

(S760) ® sont déposées dans le monde entier. (Tous droits réservés I (TR) ..¦ - " ¦ -.
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excellent bouillon concentré liquide, est un
produit de la C'e L I E B I O

UN ESSAI
vous convaincra de sa qua-
lité supérieure de sa grande
utilité et de son prix modique.

V I A N D O X  dans la cuisine
- P épargne la viande el le beurre,

' ' ,' _ . corse et améliore les mets ::
Demandez le VIANDOX dans les épiceries I

I 
¦

«•••••••••• _>»0-.-*_e
! ! • ' Boulangerie-Pâiissbrie 2

ii iU Eii iiinui i
J ; Tél. 541 Seyon 30 . S

[ i \, . «

j i Biscuits vanillés .
j | -1 70 la livre •

Divans
Beau choix

Ls AUGSBURGEB - WYLER
Tapissier

Rne des Poteaux 4-7 '
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MAGASIN

C. A. FAVRE
Rue de l'Hôpital 9

NEUCHATEL

j iisQD. i noveiie

10 °!o
I d'escompte sur tous
\ les articles, à l'ex-
| ception de quelqueç-

.. uns de mai que ..

Articles chauds Cp'
pour dames j j }  l i

BABOUCHES ILI \feutre gris, i lacets, fr. 8.75 / / j f  __a. \
Une boude, velours bran, / /  S _\%é& \fr. 8.-- // /  J j
Chaussures /**1r ^ _ t̂*̂ _ï-3.

Pétremand L \ .̂ ^rMoulins 15 Neuchâtel *«S£Ma-___==ii ii l̂

#RHUMATISMES
L'ANTALQINE guérit toutes les formes de rhu-

matisme, même les plus tenaces et les plus invé-

Prlx du flacon de 120 pilules, Fr. 7.5- franoo,
contre remboursement. JH 32601 D

PU. û. l'Abbatiale, Valtler S Gentlnetta, Pape
Prospectus sur demande

B ï s eu i îs \ - JU/JË
P E T I T  B E U R R E  S /

^̂ "̂"
jB®

Les BISCUITS excel- Jy ?  pZ ĴlJ..„.. pour I. thé. EU» *tJM -
Desserts assortis % 'Aj & Igr Ç.P \m

GAUFRETTES IBADEN P/ 1
B O N B O N S  lïfflW / s i  M

Reconnus sup érieurs à ni7 T̂~_~. f̂iUffltoute autre marque. ¦Il _ lll»ll rt __ ._ ..i _ .___ .. ___ .n__afl
Demandez partout la marque préférée Scbnebli.

En vente dans tous les bons magasins.
m ¦ __¦¦— — -- ¦ ________ ' ". " " * ' ' '

%È —t__, À Demandez les ||i

I î r Pantoufles hygiéniques 1
ri, 'fflEï Qn la,ne de tourbe 

^I -Hp1-- DJRASURELI
I Elégantes — Légères — Chaudes I
I Moelleuses — Durables. — Articles de I
I qualité, se recommandant spécialement aux per- I
I sonnes frileuses et rhumatisantes. I

H EN VENT i . OHEZ : H

1 G. PETREMAND, .ot* 1
Ë̂  Moulins -15, Neuchâtel ĝ

FUMEURS
Goûtez mes, délicieuses el*
garettes ORIENTALES

EFFENDI
jrrand format k tr. 0.60 les 80
pièces.
. Le maximum de qualité ponr
le minimum de prix.

Vente exclusive chez le fa-
bricant, J. Schiller, bas da
Château.

Essayer _ *
nouveau COFSet FN

avec ceinture ventrière,
et un nouveau

Soutien-gorge FN
c'est, les adopter ——
définitivement __.
Vente exclusive au magasin

J.-F. REBER
TERREAUX 8•NEUOHATEL

I_.es rhumatisme»
et névralgies

sont Immédiatement soulagés
et scuéris par la

FRICTION SEBAY
remède domestique d'une gran-
de efficacité, qui guérit anssl
les lumbagos, migraines, maux

de tête, rages de dents, .ete.

Le flacon: 2 francs
dans tontes les pharmacies de
Nenchâtel.

Dépôt général ponr la Suisse:
Pharmacies Réunies. No 18. La
Chaux-de-Fonds.

SSëHI! Herzog
Angle Rues Seyon- Hôpital

NEUCHATEL

DAMAS-SOIE
Satin et Pongée imprimée

SATIN UNI
pour doublure de manteaux

et fourrures
Service d'escompte S'/o
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1 TROIS MOUSQUETAIRES
BOB d'après l'œuvra célèbre d'Aleiandre Dumas père ei Auguste  Maquet. eas
f~j r Adaptation et mise en scène de M. H. Diamant-Berger.

g LA TOUR DE PORTSMOUTH LE COUVENT DE BETHUME LA CABANE DE LALYS JÉi Sept parties empoignantes .
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Voici nos amis au terme de leurs fameux exploits. Claude Mérel le  (Milady Winter)  a l'occasion de faire montre ¦
de nouvelles qualités expressives Sa surprise de bête traquée a de la grandeur et sa mort est une scène vraiment I
angoissante Jusqu 'à la fln l'interprétation est merveilleuse , au fur et à mesure que lea événements se déroulent j
les artistes incarnant parfaitement leurs r61eo. C'est un Inoubliable chef-d'œuvre. I p

Ce spectacle est compléié par un PAT HÉ-REVUE documentaire intéressant I !
Dès 
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SOLIDES avec GARANTIE illimitée AVANTAGEUX S
sont livrés 2

franco à domicile par auto-camion dans toute la Suisse ĵ
par la Maison d'Ameublements M

PFLUGER&C 9, BERNE !
-IO, GRAND'RUE, -IO j

p Choix pour toutes les exi gences. — GROSSE REDUCTION DE PRIX I i 
\

Br" Visitez sans engagement notre exposition.
i-f Références de premier ordre. Demandez notre nouveau catalogue. . i

Automobile Martini
modèle 1914, torpédo 6 placée, 4 cyl.. _3_P 12/18, 5 roues Sa____ey
eh__-ureables ; éclairage électrique, à vendre tout die snite ponr
Fr. 5000.—. Occasion exceptionnelle .

S'adresser par écrit BOUS chiffra H. B. 828 ara ïmreaa d© la
Fendille d'Avis.
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1 Vos désirs i
| Mesdames ! |
S nous les connaissons. S
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MAGASIN m

Savoie - Petitpierre 1
; REÇ U UN CHOIX DE

j olis lainages §
de Madame LAPLACE j

s i f i op
,",'- BUB NAND

Un demi-siècle de

Succès
. contre

TOUX - GRIPPE
Coqueluche

Exige/, l'emballage bien
En vente dans

toutes les pharmacies
¦_--_-.ll sm j m̂_:/anx_ nu_ m 111_—_¦¦¦__ —_¦— ¦¦

HUn Livre Pratique*
Pour las Possesseurs de CHEVAUX

et d_ BtTAlU . .

uVÉTÉRINAIRE
POPULAIRE

\; NOUVELLE EDITION AUGMENTÉE
Beau volume da 576 pages, aveo 138 llff.

par J.-E. G OM B A U L T
Bx-Vitéf inaire des Haras de France

Maladies des CHEVAUX, __ BÉTAIL
et dea CHIENS m

avec les causée, les symptômes, le
traitement rationnel . Viennent
ensuite : la loi sur les viaes rédhl-
bitolree avec oonselie aux aebe-
teurs;lapolioesanlt<-îro_ianimaui ;
ta. eonnetiesunoe de l'Age ares de
nombreuses ligures; les divers sys-
tèmes de ferrures et lés formules
des m-dloaments les plus usuels.

Piinti 18fr. — Frtnao Dette
•-E. GOMBAULT, à Nogent-sur-Mame
îiipen _¦¦.¦ (¦¦ ïN K I  r» nr.t. ssttuttsmeem

Dép. Lib PAYOT & Cu, Lausanne

Les marrons -
apportent de nouveau -f———r
leur précieux Concours '¦ •!' ) ':
k la. ménagère — . . . -

- Zimmermann S.A.
les vendra toujour s —l_j =—
en qualité choisie —
an plus bas prix dn Jour. 

W$& V£:H [î.iUUTH

BELLARDI
——— TURIN 
TH. FROSSARD. PESEUX
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ZW IEBACK
Nouilles aux œufs
et au lait - Bret-
zels au sel - Lon-
guets - Leckerlis
de Bâle - Petits

fours variés

SINGER
.' . ¦;>, . ' s

sont les préférés.
En vente

dans les meilleurs
magas ins  d' ali-

mentation.
Ch. SINGER, Bâle, *
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UNE MAGNIFIQUE CHEVE-
LURE ABONDANTE

peut être obtenue en peu de
temps grâce k l'emploi du
Sanic de Bouleau nain à l'ar-
nica, récolté à 1200 mètres d'al-
titude. Ne contient ni alcool, ni
essences, ni substances chimi-
ques. La chute des cheveux, les
pellicules, la calvitie, l'appau-
vrissement dn ouïr chevelu sont
combattus aveo nn succès Infail-
lible. Ceci est amplement prou-
vé par les 2000 attestations élo-
Kieuses et commandes renouve-
lées qni nous sont parvenues en
6 mois. ;

Petite bonteille Pr. 2.59. gran-
de bouteille Fr. 3.50. Crème de
Sang de: boulean pour les cuirs
chevelus trop secs Fr. 3 et 5.—.
Shampoing de Sang de boulean
30 c. . Brillantine de Sang de
bouleau Fr. 2.50. En vente :
Centrale den herbes des Alpes,
an St-Gotthard. Faidc.

POISSONS
Soles - Turbot - Colin
Cabillaud — Aigrefin
Merlans - Maquereaux

Beaux brochets
Feras

Bondelles - Perches

Poulets de Bressr
à fr. 3.— la livre V
Pigeons romains

Canards sauvages
Sarcelles

LIETRES DU PAYS
CHEVREUIL.»

Gigot - Filet - Epaule
ŒUFS fr. 3.— la douz.

An Magasin de Co_.e_til.Ie-
Seinet -Fils

6-8, rue des Epancheur s
Télénl one 11

La peur des examens guérie
par le « NERVOSAN >.

S-ji Ouiliod
Ecluse 23 — Téléph. 558

Meubles neufs
et d'occasion

Achat — Vente — Echange
Maison fondai» an !_____



POLITIQUE

Grande-Bretagne
Le recul socialiste à Londres

LONDRES, 2. — Les résultats des élections
municipales publiés jusqu'à 1 h. 80 du matin
jeudi, montrent que le parti ouvrier a subi une
grande défaite dans plusieurs arrondissements
où il avait ju squ'à présent la majorité.

Dans l'arrondissement de Southwark, près
de Londres, les travaillistes ont perdu les trente
sièges qu'ils possédaient. Ils en perdirent éga-
lement treize dans l'arrondissement de Green-
wlch, 22 dans celui de Shoredltch, et 23 dans ce-
lui de Camberwell. La représentation travail-
liste, qui comprenait 24 membres dans l'arron-
dissement de Fulham (ouest de Londres) a en-
tièrement dispaxu.

Allemagne
Le contrôle de l'aviation

LONDRES, 2 (Havas). — Le < Times > croit
savoir que la politique générale du gouverne-
ment allemand consiste aujourd'hui à suppri-
mer la commission de contrôle interallié SUT
l'aviation, mais la substitution de la commission
de contrôle à un comité de garantie militaire
ne peut avoir lieu tant que les Alliés n'auront
pas acquis la certitude que les mesures de
désarmement complet n'ont pas été réellement
prises.

¦___________¦_¦__ 

ÉTRANGER
Les écraseurs. — Du < Petit Parisien > :
Il y a vraiment des écraseurs qui ont un pe-

tit peu trop de toupet. Et il y a des messieurs
qui ont des automobiles et qui n'ont, en revan-
che, aucun principe de la civilité puérile et hon-
nête.

La jeune femme d'un de nos collaborateurs
faillit être écrasée, mardi, rue Scribe, à Paris,
par un chauffeur aussi maladroit qu'imprudent
et brutal.

— Faites donc attention ! cria notre oollabo-
trateur, qui, par bonheur, accompagnait sa fem-
me...

Aussitôt, sur l'ordre du propriétaire de la li-
mousine, le chauffeur arrêta sa voiture, sauta
à terre et, toujours de la part de son aimable
patron, se précipita sur notre ami et l'injuria.

C'était l'écraseur qui voulait des excuses !...
Mais le vice est parfois puni. L'écraseur, qui ne
savait pas se trouver en présence d'un émule de
Carpentler, a reçu une petite correction immé-
diate et méritée.

Notre collaborateur se tient à la disposition
de l'aimable propriétaire écraseur — qui jugea
bon de s'éclipser après cet odieux 'incident —
pour lui inculquer, è lui aussi, quelques règles
élémentaires de politesse et de boxe.

Les drames de l'air. — Le capitaine Dargueff ,
pilote d'une compagnie de navigation aérienne,
effectuait un voyage à bord d'un avion dans le-
quel se trouvaient cinq passagers. On suppose
que, gêné par le brouillard, l'aviateur a cherché
à atterrir à la frontière tchécoslovaque alleman-
de et que, pour une cause indéterminée, l'appa-
reil s'est effondré sur le sol. Le capitaine Dar-
gueff a été tué sur le coup. Les cinq passagers
s'en sont tirés sans aucun mal.

Engagé volontaire pendant la guerre, le capi-
taine Dargueff se distingua dans une escadrille
de chasse. Il était .titulaire de la croix de la
Légion d'honneur, de la médaille militaire et
de la croix de guerre.

Un singulier comptable. — En juillet dernier,
l'administration d'un journal juif de Hambourg
avait engagé un comptable nommé Brandt qui,
quelques semaines après, s'enfuyait avec l'ar-
gent destiné au personnel. L'enquête révéla par
la suite que ses papiers étaient faux. L'éditeur
du journal est actuellement convaincu que cet
individu fut l'un des complices du meurtrier
de M. Rathenau. En effet, parmi les photogra-
phies . parues dans le < Moniteur de police >,
représentant les traits de complices de l'assas-
sin figure celle du soi-disant Brandt.

Un joli mot. — De Londres, on annonce la
mort, à la résidence des jésuites de Rechampton,
à l'âge de soixante-seize ans, du P. Bernard
Vaughan, l'un des plus fameux prédicateurs de
la Grande-Bretagne.

Il s'était fait une popularité immense, grâce
à ses innombrables sermons, où il fulminait
contre les vices du siècle. Il se montrait parti-
culièrement sévère contre une certaine catégorie
de femmes, celles qui, répétait-il souvent, < ont
cessé d'être des ladies et ne sont pas encore de-
venues des gentlemen. .
" Le pape Pie X disait de lui, en faisant allu-
sion au feu de son éloquence : « Le père Vaug-
han est né sur le Vésuve ; mais la Providence
l'a envoyé se rafraîchir à Londres. >

Un jour qu'il dînait dans une maison où il y
avait un portrait de Henri VIII suspendu au
mur, un convive malicieux lui demanda à brûle-
pourpoint : < Que feriez-vous, mon père, si le
roi descendait de son cadre ? > Le père Vaug-
han répondit : < Monsieur, je demanderais aux
dames de quitter immédiatement la salle. >

SUJSSE
Elections an Conseil national. — Les suffra-

ges ee répartissent dans l'ensemble de la Suisse
de la façon suivante :

1922 1919
Radicaux 210,000 215,000
Conserv.-catholiques 157,000 157,000
Bourgeois et paysans 117,300 114,600
Conserv.-libêraux 28,500 28,500
Socialiste. 168,000 176,000
Grutléen. 9,000 22,000
Communistes 12,000 —
Démocrates 12,000 12,700
Evangéliques 6,300 6,000

730,000 électeurs ont pris part au scrutin con-
tre 750,000 en 1919.

Vilain record. — L'office central météoro-
logique de Zurich signale que le mois d'octobre
a été le plus couvert depuis 1884 sur versant
nord des Alpes. A Zurich la durée totale de
l'insolation pendant ce mois n'a pas dépassé 38
heures. Jusqu'à présent octobre 1915 avait été
le plus pauvre en soleil et celui de 1921 le plus
riche, avec 154 heures d'insolation.
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BERNE. — Un garçon de 10 ans, le jeune
Rohr, dont le père est manœuvre à la garé des
G. F. F. à Berne, surveillait ses chèvres au bord
de la vole. Avisant sur des fils un amas de paille,
il crut que c'était un nid et pour s'en emparer
monta sur un vagon. A peine avait-il touché le
fil qu'il s'écroula électrocuté. Le malheureux, le
côté droit presque carbonisé, fut conduit en tou-
te hâte à l'hôpital de l'Ile où il expira après
d'atroces souffrances.

— A l'occasion des élections de dimanche au
Conseil national, on a .trouvé dans l'urne élec-
torale à Berthoud un billet dont les 34 lignes
étaient remplies uniquement de noms d'insti-
tuteurs. C'est probablement un honorable péda-
gogue qui s'est offert cette vengeance, en répon-
se peut-être à l'affiche placardée samedi à Ber-
ne, invitant les électeurs à ne pas élire de
< Schulmeister >.

ARGOVIE. — Un paysan, estimant que la ca-
chette où il avait serré sa petite fortuné de
20,000 fr. n'était plus tout à fait sûre, ne trouva
rien de mieux que de réduire la précieuse cas-
sette au grenier dans un sac de blé. Quelque
temps après il vendit les sacs de blé et oublia
tout à fait son magot. Ce n'est quelques jours
après-qu 'il y songe ; mais toutes les recherches
faites pour savoir ce qu'était devenu le sac res-
tèrent vaines.

Un autre campagnard trouva une cachette
plus originale encore. Il enfila deux billets de
mille dans le canon de son fusil de chasse. Un
beau matin, il vit subitement un lièvre dans
son jardin. Décrocher son fusil et lui envoyer
les deux coups de grenaille fut l'affaire d'un
instant Cependant en voyant des bribes de-pa-
pier s'envoler, le brave homme calcula avecrd'a-
mers regrets que le lièvre venait de lui coûter
2000 francs et deux cartouches.

VAUD. — Le synode de l'Eglise nationale
réformée du canton de Vaud, après une discus-
sion de principe sur l'initiative relative au pré-
lèvement sur les fortunes, a voté à l'unanimité
la résolution suivante, formulée par la commis-
sion synodale : < Persuadé que notre peuple
reste dans sa majorité fidèle aux principes fon-
damentaux de la morale chrétienne qui sont
à la base de l'existence de la nation suisse, le
synode invite la commission synodale à adres-
ser un message aux paroisses pour attirer l'at-
tention des fidèles sur la gravité de la question
posée à la conscience de notre peuple lé 8 dé-
cembre. >

A la suite d'une lettre de tiers lui demandant
d'appuyer, auprès des autorités fédérales, une
pétition tendant à la création d'un < Service
civil pour réfractaires par motifs de conscien-
ce >, le synode a voté à l'unanimité la résolution
suivante : < Tout en maintenant énergiquement
les principes qui sont à la base de notre ins-
titution militaire défensive, le synode renvoie
la pétition au sujet du service civil qui lui est
parvenue, à la commission synodale pour étu-
de. >

— A la foire de Payerne, les prix du bétail
n'ont pas indiqué une amélioration de la situa-
tion de l'agriculture : ils restent stationnaires
avec tendance à la hausse. Il en est de même
pour les porcs.

Il a été amené sur le champ de foire : 200
vaches et génisses de 500 à 800 fr. ; 38 bœufs
de 500 à 1000 fr. ; 4 taureaux de 800 à 1200 ;
1 cheval de 800 fr. ; 8 moutons de 35 à 40 fr.
pièce ; 2 chèvres de 35 fr. pièce ; 248 porcs
moyens de 130 à 160 fr. la paire ; 400 porcs
petits de 75 à 90 fr. la paire.

— La Société veveysanne du gaz, Vevey-Mon-
treux, va baisser le prix du gaz à 35 c. le mè-
tre cube. D'autres rabais seront accordés pour
la consommation du gaz dans l'industrie.

...A coups de soulier
La population zuricoise a appris non sans

surprise, lundi matin, que M. Nœgeli, président
de la ville de Zurich, avait été la victime d'un
attentat et qu'il avait été assez sérieusement
blessé au visage. Les commentaires, pendant un
jour ou deux, sont allés leur train, ca. contrai-
rement à son habitude, la police a refusé pen-
dant un temps de donner aux journaux quelque
renseignement que ce fût ; ce contre quoi la
< Nouvelle Gazette de Zurich > a protesté avec
vigueur, en mettant sur là faute de quelque
subalterne de la police un excès de zèle qui
n'avait pas sa raison d'être, l'auteur du mau-
vais coup ayant été appréhendé peu d'instants
après eon action d'éclat.

Or donc, voici ce qui s'est passé ; comme vous
verrez, l'incident jette une lumière crue sur la
mentalité qui règne encore dans certains mi-
lieux où l'on étudie... et où l'on boit encore da-
vantage, à ce qu'il semble. Samedi matin, à 3
heures, M. Nsegeli revenait de la fêté du Lése-
zirkel Hottingen, en compagnie de son épouse,
lorsque, près de la gare de Stadelhofen, il fui
accosté par un personnage visiblement pris d.
vin, et qui, déchaussé, portait à la main l'un
de ses souliers. Après un court échange de
mots, l'homme au soulier, qui cherchait une
occasion de se quereller avec quelqu'un, frappa
de sa chaussure M. Nsegeli, en plein visage ;
sous la violence du coup reçu, M. Nœgeli s'af-
faissa, couvert de sang, tandis que l'agresseur
prenait la fuite sans demander son reste. Pen-

dant que des passants accourus portaient se-
cours à la victime, Mme Naegeli, avec un courage
qui l'honore, se mettait à la poursuite de l'in-
connu ; mais comme un malheur n'arrive jamais
seul, elle fut bientôt obligée de s'arrêter, parce
qu'elle venait de se fouler un pied. Quant à
M. Nsegeli, un rapide examen médical faisait
constater qu'il avait reçu au front une blessure
sérieuse, et qu'une lèvre avait été fendue.

Une enquête rapidement menée, grâce au si-
gnalement détaillé fourni par Mme Nœgeli, ré-
véla bientôt que l'agresseur était un étudiant
grison nommé Cadosoh ; celui-ci était déjà con-
nu de la police et passait pour un jeune homme
brutal et querelleur. Aussi était-il bientôt arrê-
té... dans son lit, et mis en lieu sûr. Son stupide
geste lui coûtera cher sans doute, et pourrait
avoir pour lui des conséquences d'autant plus
graves qu'il était, à ce que l'on dit, à la veille
de ses examens. En tout état de cause, l'idée
d'un acte de brigandage prémédité doit être
écarté ; il S'agit de l'acte d'un homme pris de
vin et qui a agi sous l'effet des fumées de l'al-
cooL Est-ce là une circonstance atténuante ? Je
ne le pense pas.

A ce propos, l'on ne peut manquer de cons-
tater avec tristesse combien la criminalité aug-
mente dans les grandes villes. Dernièrement, à
Zurich, un individu blessait grièvement au cou
un jeune garçon de 12 ans, qui, heureusement,
s'en tirera sans trop de dommage, par une chan-
ce extraordinaire. Quelques jours après un ma-
ri jaloux tuait ici, en plein restaurant, sa fem-
me, âgée de 22 ans, surprise en train de conter
fleurette à un amoureux, auprès d'une table
bien garnie. Il n'y a pas à dire : l'on fait bon
marché, aujourd'hui, de$â- vie humaine, et c'est
là sans doute l'une des conséquences de ce re-
lâchement moral que nous devons à la grande
guerre et qui a déjà fait tant de mal II serait
temps de réagir une bonne fois, et d'en revenir
à une plus saine compréhension des choses.

Chronique zuricoise
(De notre oorresp.)

La confiscation des fortunes

Le rapport que le Conseil d'Etat vaudois est
obligé, de par la Constitution fédérale, de pré-
senter au . Grand Conseil sur les affaires fédé-
rales, est consaéré à l'initiative socialiste relati-
ve au prélèvement sur la fortune.

Le Conseil d'Etat constate que le projet d'ar-
ticle constitutionnel soumis au peuple prescrit
une série de mesures, comme le timbrage et la
levée du secret d'affaires, dont la portée dé-
passe de beaucoup le domaine fiscal et touche
aux bases mêmes dé l'organisation du crédit et
Si. l'initiative appelle le. peuple suisse à tran-

ex une question qu'aucun autre Etat — à part
la Russie qui l'a résolue à sa manière — n'a en-
visagée jusqu'ici. La mesure réclamée par l'ini-
tiative constitue, au point de vue fédéraliste , un
danger exceptionnellement grave. Rien ne ga-
rantit contre une répétition de l'opération.

L'initiative consacre la main-mise de l'Etat
sur les biens des particuliers ; elle perd tout
caractère fiscal, procède de l'esprit collectiviste
et constitue un premier essai de socialisation
de la production. L'obligation du timbrage des
titres ou des papiers valeurs est une mesure
tracassiète et bureaucratique. En prescrivant
l'établissement d'un inventaire de tous les titres
suisses aveo la mention de leurs propriétaires,
les auteurs de l'initiative ont en vue la répéti-
tion du prélèvement et la mise à la disposition
de l'administration de l'impôt de guerre d'un
catalogue de la propriété mobilière.

C'est une mesure vèxatoire et immorale ;
vexatoire, parce qu'elle ne peut pas s'étendre
aux titres étrangers, en sorte qu'elle n'atteindra
jamais le but qu'on lui assigne ; immorale, par-
ce que lé fait de soustraire un titre au timbrage
éteint, pour lé débiteur, ̂ obligation de le payer.
La levée du secret d'affaires est un défi à nos
traditions et à nos libertés ; elle porte une at-
teinte grave au principe qui est à la base même
de toutes les transactions commerciales et de
tout notre système économique, le crédit.

L'adoption de l'initiative aurait pour effet
d'empêehér la baisse du prix de la vie ; elle
renverserait les programmes financiers les
mieux étudiés.

Les effets de l'initiative sur notre éconicnle
sont incalculables : la seule perspective du scru-
tin a déjà provoqué une panique qui se traduit
par une perte de centaine de millions sur les
titrés de la Confédération et qui n'a pas épar-
gné les titres cantonaux les plus sûrs. Les éta-
blissements financiers ont dû renoncer à prêter
leurs concours aux cantons et aux communes
pour le lancement d'emprunts nouveaux ou pour
la conversion des anciens. Le Crédit foncier
vaudois à dû ajourner la réduction du taux de
ses prêts hypothécaires. L'adoption de l'Ini-
tiative transformerait cette réserve en une dé-
bâcle.

Le Conseil d'Etat conclut en disant :
.Nous avons confiance dans le bon sens du

peuple suisse, qui saura détourner de la patrie
inquiète la menace la plus grave qui ait Jamais
pesé sur elle ! »

CANTON
Hautes études. — La faculté de médecine de

l'Université de Bâle a décerné à M. Robert Pel-
laton, de Travers, le titre de docteur en méde-
cine.

Lignières (corr.). — Notre village a eu le pri-
vilège d'entendre trois soiifs de suite, dimanche,
lundi et mardi derniers, le pasteur Frank Tho-
mas de Genève. C'était la première fois qu'il
venait à Lignières. Appelé par les pasteurs des
deux paroisses,.qu'encourageaient leurs collèges
d'anciens ou conseil d'Eglise, il a donné au
Temple communal trois conférences religieuses
devant des auditoires compacts et toujours plus
nombreux, si bien que le dernier soir il n'y
avait plus une seule place inoccupée. La < Vi-
sion de Dieu et de la terre nouvelle >, tel fut le
sujet développé au cours de ces conférences,
qui laissèrent une profonde impression sur tous
les auditeurs.

En outre, notre hôte donna, le lundi et le

mardi , à 2 heures, dans la chapelle indépendan-
te, deux études bibliques, bien appréciées dés
personnes qui eurent le temps de lea entendre.

La Chaux-de-Fonds. — Nous lisons dans
1'. Effort > qu'un haut fonctionnaire communal,
député socialiste au Grand Conseil, touchant
un traitement de 12,000 'francs, a eu le... cou-
rage de demander une bourse d'étude pour
son fils.

Si l'< Effort > est exactement renseigné, il a
bien 'fait de rendre publique cette requête réel-
lement inattendue.

— M. Gustave Virchaux de Saint-Biaise, vient
d'être nommé directeur du siège de la Banque
cantonale à La Chaux-de-Fonds. ':'. .':

Séance du 27 octobre à VVniversilè

M. M. Reichel, licencié es sciences, présent©
une communication sur la station ornithologl-
que de l'île d'Helgoland.

Cet îlot rocheux de la mer du Nord est Vun
des plus merveilleux postes d'observation; que
l'on connaisse. C'est d'ailleurs l'un .de» rares
postes organisés et dirigés scientifiquement
L'île d'Helgoland est intéressante au , point _dé
vue ornithologique par suite des très nOmbreuj -
oiseaux qui l'utilisent comme escale lors des
grands voyages qu'ils entreprennent ;afl prin-
temps et en automne. Une seule espèce, le moi-
neau, y est sédentaire; plusieurs espèces ha-
bitent l'île au moment des couvées, maïs des
centaines d'espèces y passent Là, comme chez
nous et ailleurs, des mesures de protection
durent être prises pour empêcher' la dispari-
tion de certains oiseaux. Aujourd'hui encore,
l'observateur de la station perfectionné séni
cesse les moyens de protection. Chacun sait
que les grands phares causent chaque année» la
mort de milliers d'oiseaux. Ceux-ci, voyageai.!
de préférence la nuit, sont attirés par la lu-
mière éblouissante et tournoient sans arrêt au-
tour de la tour pour tomber finalement épui-
sés, ou bien viennent s'assommer contre la tour
elle-même qui reste plongée dans l'obscurité.
Au moment des migrations, l'observateur, peut
ainsi recueillir des exemplaires de la plupart
des espèces qui passent à Helgoland.

L'activité scientifique de l'observateur con-
siste surtout à noter les espèces qui passent,
à établir le < calendrier ornithologique » et t
< baguer > les oiseaux dont il peut s'emparer.
Cette dernière opération, qui se fait actuelle-
ment à bien des endroits, consisté à munir
l'une des pattes de l'oiseau capturé d'une .b*
gue en aluminium portant le nom de la sta-
tion et le mot . Retour >. Si l'oiseau bagué est
capturé ensuite au sud de l'Europe, par exem-
ple, et si la bague est renvoyée à Helgoland,
on aura ainsi une indication précieuse pour
l'étude des migrations. En cinq ans, plus de
14,000 oiseaux furent ainsi marqués à Helgo-
land. On eut des nouvelles de 500 environ. Ces
recherches, combinées avec celles des autres sta-
tions, permettent d'indiquer d'une façon cer-
taine les chemins parcourus par certaines es-
pèces. On sait par exemple, que chea nous
le plateau suisse est la grande route des mi-
grateurs; que les dépressions sont toujours sui-
vies de préférence, de même que les côtes de
la mer.

M. Reichel cite des cas montrant les immen-
ses espaces parcourus par certains oiseaux, sou-
vent en un temps très court Ainsi le! pluvier
fauve qui, en 80 à 40 heures, parcourt environ
4000 km.; les hirondelles de mer qui font.plus
de 80 mille km. par an; les cigognes, qui tra-
versant la France et toute l'Afrique, s'en vont
jusqu'au Cap en deux à trois mois, faisant-cha-
que jour un trajet de quelques centaines dé
kilomètres.

Parlant enfin des théories émises pour ex-
pliquer les migrations,. M. Reichel constate que
ce. phénomène est difficile à expliquer d'une
manière satisfaisante. Pourquoi tant d'oiseaux
entreprennent-ils de si longs voyages ? L<ë
temps ni le manque de nourriture ne .suffisent
à justifier de tels déplacements, aussi dés étu-
des et des expériences se font-elles un peu
partout pour essayer d'apporter quelque clarté
dans ce problème si complexe.

Ajoutons que M. Reichel a illustre son cap-
tivant exposé d'une série de très belles pro-
jections qui ont vivement intéressé les amis
des oiseaux. M. W.

Soci.té neuctiateloise des sciences nalurelles

NEUCHATEL
Musique de chambre. — Excellente séance de

début que celle d'hier soir à la Salle dès confé-
rences et à laquelle un public relativement nom-
breux a fait le meilleur accueil. Le programmé
en était du reste très habilement composé d'oeu-
vres ou connues ou accessibles aux auditeurs.
C'était le cas notamment du quintette de. Schu-
mann dont les différents mouvements ont été
rendus avec une belle sonorité, une bonne pro-
portion des différents instruments et un rythme
à peu près parfait (une toute petite réserve pour
le scherzo) ; le tout était cela tut senèiblè, sous
la direction ferme du piano, que tenait M; A.
Quinche, fort bien disposé hier soir, tant dans
le Schumann que dans la suite < Pour le piano *
de Claude Debussy, une œuvre où là technique
a une part importante, que M. Quinche a aisé-
ment dominée, dans le Prélude en particulier.

Au début de la séance, le numéro 1 des six
premiers quatuors pour archets de Beethoven
nous a montré ce qu'on peut attendre de l'aîné
des quatuors à cordes de notre ville, grâce à
l'arrivée et à la rentrée de M. et de Mme Mi-
chel ; tout ce qu'on pourrait reprocher à l'in-
terprétation de cette composition serait d'avoir
été un peu uniforme et d'avoir manqué de re-
lief.

Le petit chœur - Sine nomine > a naturelle-
ment soulevé l'enthousiasme des auditeurs
avec deux Madrigaux, dont l'on surtout, celui
de Palestrina, a été remarquablement Inter-
prété. Max-E. POfcBET.

Colonie italienne. — Les démobilisés italiens
célébreront dans l'intimité, demain samedi,
au local die la Fanfare italienne, la Fête }Sé la
victoire.

Grand marché. — A l'occasion du grand mar-
ché, 132 chars sont venus hier de toutes parts,
dont 3 du Val-de-Ruz et 126 du Seeland ; sept
bateaux à vapeur ont amené 791 colis ; les C.
F. F., de leur côté, en ont transporté 59. Enfin ,
11 camions automobiles sont arrivés des can-
tons de Neuchâtel, Fribourg et Berne.

Football. — Conoordia I d'Yverdon, qui sera
dimanche à Colombier l'adversaire de la « se-
conde » promotion du Cantonal-Neuchâtel F.-C,
fut il y a quelques années une de nos bonne.,
équipes romandes de série A. Il avait comme
tel fait deux matches nuls restés célèbres, con-
tre le champion suisse d'alors, le Montriond I.
actuellement Lausanne-Sports.

Conoordia est actuellement le plus sérieux
prétendant au titre de champion de la promo-
tion. Il à déjà battu Chaux-de-Fonds II par 6 à
1, Fribourg II par 5 à 2, et Xamax I par 5 à 2.
Que fera Cantonal contre un tel adversaire ? Il
saura en tous cas vaillamment résister, et qui
sait.. ? Ce sera certainement un beau match.

— Dimanche, sur le terrain du Bas des Al-
lées, à Colombier, se disputeront deux matches
qui compteront pour le championnat suisse. La
Réuse de Couvet jouera d'abord contre la troi-
sième équipe du Xamax-Recordam. Ensuite au-
ra HéU la rencontre Fribourg II et de Xamax-
Recordam I. Cette partie sera chèrement dispu-
tée pax les deux adversaires, car le vainqueur
pourra avoir encore son mot à dire dans le
championnat. L'équipe de Xamax-Recordam se-
ra renforcée par un ancien joueur de série A.
Nul doute que les spectateurs ne soient nom-
breux à assister à cette partie.

< I der Gnepfi >. — La comédie en allemand
<I der Gnepfi >, jouée par la chorale - Vor-
¦w&rts >, a eu dimanche passé un beau succès.
Chacun est rentré avec le sentiment que vrai-
ment on avait pu rire pour son argent Les ama-
teurs d'une pièce en < Schwyzerdûtsch > auront
l'occasion d'assister demain à la dernière repré-
sentation.

La Flotra. — La société des jardiniers « La
Flora > de notre ville donnera dimanche à la
Rotonde sa matinée et sa soirée annuelles. No-
tons entre autres au programme une farce villa-
geoise intitulée < Les trois poires blettes >, ainsi
qu'une vaudoiserié de J.-H. Blanc : « Moille
Margot à la montagne >, qui feront les délices
des spectateurs. L'orchestre la Mouette char-
mera le public pendant les entr'actes et, le soir,
satisfera les amateurs de danse.

Nul doute qu'un public nombreux ne vienne
applaudir les acteurs et coopérer à la réussite
de cette petite fête.

Soirée gymnasiale. — Le Gymnase a cin-
quante ans aujourd'hui. A cette occasion, les
élèves organisent une soirée théâtrale et musi-
cale à la Rotonde. Au programme, « Les plaisirs
du hasard > de R. Benjamin. Nous ne doutons
pas que tous les amis du Gymnase, tous eeu__
qUi y ont passé d'inoubliables années voudront
applaudir les talents naissants de nos jeunes
d'aujourd'hui.

Là pièce de Benjamin est spirituellement
choisie pour l'occasion : un bachelier de 20 ans
< charrié . ses professeurs... qui, du reste, le
méritent, et s'éprend follement d'une jeune fille
qU'il n'a jamais vue. Le thème est suffisamment
drôle pour compenser l'inexpérience de nos
jeunes comédiens.

Partie financière et commerciale
Bourse de Genève, du 2 novembre 1922
Les chiffres seuls indiquent les prix faits.
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d — demande. — o = oflre

Action t 6% Electrlfleallon . — .—
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< Italia f ara da se » et monte de 49 centimes , pen-
dant que tons les changes baissent considérable-
ment contre le Franc suisse qui monte, pourquoil
Changes très agités, clôturent encore plus faibles
Actions et bons Bomontl détachent un solde-divi-
dende de 7,78 (total dividende: actions 13,58, boni
12.611. Les Fonds suisses montent encore: Fédéraui
AK 858, 5, 6, 7, 858 (+ 9), Genevois 8 H, 775, 80 (+15)
Etrangers faibles. Sur 25 actions, 8 en baisse 8 el
h m Ma

| LA VALEUR NUTRITIVE DU LAIT I

Dix pour cent d'Ovomaltine
augmentent d'environ 60 % la valeur nutri-
tive dn lait L'Ovomaltlne constitue l'aliment
fortifiant idéal pont les malades, les conva-

lescents, les «niants et les vieillards.
ED boites il» ^_s__________________ . 1;I1 vente

lr. 2.7 5 al 5.— (̂ jrÇJ^Wff'f  ̂ partout

Dr A. WAN OER _\â_2_jjg_g^s. A., BERNE

Un grandi gala au Palace
Une révélation a l'écran :

Douglas dans „Les Trois Mousquetsïres"
Qui ne connaît, qui n'a lu et relu les < Trois

Mousquetaires > d'Alexandre Dumas, le roman
de cape et d'épée, le plus vivant, le plus amu-
sant, le plus célèbre qui ait jamai s été écrit?

Quand on apprit en Europe et surtout en
France et en Suisse, que Douglas allait tourner
un film d'après les « Trois Mousquetaires >, ce
fut une véritable révélation. En effet, nul mieux
que le grand artiste américain, dont on connaît
le brio, le courage, la souplesse, les remarqua-
bles qualités de cavalier, n'était à même d'in-
carner le fameux Cadet do Gascogne, bretfeur
inlassable et inégalable, audacieux et rosé, ton-
jours prêt à donner sa vie pour défendre l'op-
primé ou simplement pour les yeux de sa belle.

Si d'aucuns doutaient que l'on pût, outre-
Atlantique, tourner un roman aussi authentique-
ment français, c'est qu 'ils ignoraient les possi-
bilités des Américains. Les personnages fami-
liers de cette histoire héroïque évoluent dans le
décor admirablement reconstitué de la vieille
France. L'auberge du Meung, la gentilhommière
paternelle, le somptueux palais royal , etc.. tout
cela est présenté de la manière la plus heu-
reuse.

Ajoutons ce détail, qui est d'importance: Les
aventures de d'Artagnan et des trois mousque-
taires, et surtout l'affaire des fêrrets de dia-
mant, tout étant présenté d'une manière saisis-
sante, forment un film de 4000 mètres seule-
ment, ce qui permet de le présenter en une
seule représentation.

Cest donc un spectacle magnifique qui sera
offert aux habitués du Palace vendredi 8 no-
vembre.

C'est le succès qui importe
serait-on tenté de dire à celui, qui dans
l'intention d'acheter de l'EtaûlSion
SCOTT, se laisse donner une coritgç-
façon meilleur marché. Dans la plupart
des cas, il dépense son argent inutile-
ment. Ce n'est pas par hasard que

l'Emulsion

f 

SCOTT
a tenu sa place parmi lès
nombreux reconstituants
pendant de si longues
années. L'approbation fa-
vorable dont elle jouit
chez les médecins, elle
ne la redoit qu'à son

Prix frs. 3.— et 6.—

Le rôle utile des pores
Chacun des milliers de pores dont notre peau

est criblée sert à éliminer les impuretés du
sang et à absorber l'oxygène vivifiant de l'air.
Rien n'est plus nuisible à la peau eu au teint
que de laisser s'engorger ces minuscules et pré.
deux instruments de la nature. La mousse
abondante et crémeuse du Savon Cadum, en pé-
nétrant hien dans les pores, les dégage de foute
trace d'impuretés, entretient la peau en par-
faite santé et rehausse l'éclat du teint Prix:
1 franc.

_̂_^̂ 00̂ mnou}fi _ \Éj_ mx

Mercuriale du Marché de Neuch&tel
du jeudi 2 novembre 1922

les 100 kg. la pièce
Pommes dater, ii - \_ . - Choux . . . . -.lu— .40

i** io litre* Laitues- • • • —10 -.1,5
u-^_ «?I I  Choux-fleurs . -.50 1.60Hâves . . . .  — ..ol) l. —
Choux-raves . 1.20 1.50 ,,, » «f™ .
Carottes . . . i.20 2.- °lgnons . . . —.30 -.50

i_ . «t n»... !• * kUo
_. . *",?, £* Kai6ln - • • • --«- .TOPommesdeter. 1.8» 2.- Belirr0 , . _ 3.2j _.__.

Pommes . . . 2.— 3.— Beur.en mottes 3.15— .—Potres . . . . 2.— •>.— Promut;- gras. 1.75 —.—Noix . . . .  5.— t>.— , aonu-graj 1.30 —.—
le oaqnet » malgré — .80 1.—

Carottes . . . _ .?5 —.- Pain —.29 -.34
Poireaux. . . —.10—.70 Viande bœut. — .80 Z.—

im iif« » vache . —.80 1.20
I __I» q* » veau . 1.50 2.50Lalt -.J- — •- t mouton- 1<30 2>50

la doasaine , cheval . —.50 i.—Œufs . . . .  3.70 3.90 » pore . . 1.75 2.60
le kilo Lard fumé . . 2.50 -.—

Châtaignes . — .6b — .— » n. mme. . 2.30 —.—

AVIS TARDIFS
Cinquantenaire du gymnase Cantonal

CB SOIK, A LA ROTONDE

Soirée théâtrale publique
Il reste encore quelques places en vente chez

Fœtisch et le soir à l'entrée.
Toutes les places sont numérotées.

SOCIETE des OFFICIERS
Section de Neuchâtel

Dimanche 5 novembre Départ 8 h. 28

Assemblée cantonale
Au Faisan Doré

POULET ]>1- BRESSE
fr 6.- le kg P MONTEL.



Conseil général de la Commune
[y Séance du 2 novembre
. • ¦

." M. 'Léon Meystre fait l'éloge funèbre de MM.
Ernest Richème et Philippe Godet, conseillers
généraux, décédée, récemment ; l'assemblée se
lève en , leur honneur.

Il est fait lecture de diverses lettres, dont
l'une propose de donner à la rue de l'Hôpital
•le nom de rue Ph. Godet, et dont une autre,
é$nanant de la Société de consommation, signale
certaines difficultés que présente le projet de
_ églementation de la vente des combustibles.

1 Nominations. — En remplacement de M. Al-
hprt Ducommun, démissionnaire, M. Charles
Adam est nommé membre de la commission
de l'Ecole de mécanique et d'horlogerie. M. Léon
Sandoz est appelé à faire partie de la commis-
tàoa. de l'Ecole de dessin professionnel et de
modelage à la place ; de M. Adolphe Vôgeli,
démissionnaire.

• Motion. — Au nom de ses cosignataires , M.
.lamés Guinchard développe sa motion deman-
dant de perpétuer la mémoire de Philippe Go-
det en donnant son nom à une des rues de no-
tre ville. Il remercie lé Conseil communal d'a-
voir fait au défunt des obsèques officielles.
Chantre de notre pays, porte-parole de la Suisse
romande, Philippe Godet mérite de voir son
nom rappelé à tous.

M. H. Spinner estimant que la famille Godet
¦L'honoré notre ville en plusieurs de ses repré-
sentants, proposé qu'on donne "à là iTie à'bapil-f
aêr le nom dé rue Godet sans prénom.

•'•. Au nom du Conseil communal, M. Ch. Perrin
aipoepte cette motion pour étude sans pouvoir
Préciser pour le moment la rue à baptiser
ainsi. Il s oppose à la suggestion de M. Spinner.

'. A l'unanimité, le: Conseil vote la motion de
MM. Guinchard et consorts.
, , Traitements scolaires. — Le Conseil général
aborde ensuite la discussion du rapport du
Conseil communal proposant de réduire les
traitements du corps enseignant communal.

* Par l'organe de M. Bleuler, le groupe socia-
liste demande qu'il ne soit fait aucune réduc-
tion, pour, un salaire inférieur «t 3000 fr. et qu'il
«oit prévu une. réduction de 10 pour cent au-
dessus de cette somme.

_ %L P. Wavre s'oppose à ce qu'on fixe un ma-
ximum de réduction de 600 fr.
PM: Edm. Boùrquin, d'accord en principe avec

une réduction, désire que celle-ci ne dépasse
pas le cinq pour cent, ce qui représenterait
tout de même Une économie de 40,000 fr.

•M. Ch. Perrin insiste pour qu'on traite de la
taême façon le corps enseignant et le personnel
«ommunal.

M. Th. Krebs rappelle éloquemment la né-
cessité dé couvrir l'énorme déficit qui pèse sur
nos épaules.

,r M. • Max Reutter remarque que Bienne, com-
mune socialiste, a pris des mesures semblables
S celles qui sont proposées par le Conseil com-
munal sans réserver un minimum de 3000 fr.
- , Le rapport du Conseil communal est adopté

«# ^renvoyé à l'Unanimité à la commission des
traitements.

Impôt de voirie. — M. Auguste Roulet esti-
me qu'on ne doit voter aucun impôt nouveau,
aucune taxe nouvelle avant qu'on ait examiné
toutes les branches de l'administratiQU et qu'où
soit , certain, qu'ail eet _mpossible de réaliser
quelques économies. Il cite l'exemple de Bien-
ne qui a procédé à une réorganisation munici-
pale complète et réduit le nombre des membres
permanente du.Conseil communal.:
so Abordant -l'impôt de yoàarie- toà-mên.e,-M.- Roifc
jet Mt remarquer que les immeubles ont be-
soin de ̂réparations, car ou a suspemldiu ia plu-
part des travaux d'entretien depuis longtemps;
«v l'impôt aurait pair effet de retarder encore
les réparations et de diminuer ainsi la valeur
Vïès immeubles.¦ Le Conseil communal, d'autre part, a beau
'dji-rè que cet impôt ne touchera, pas' les loca-
taires, ce sera cependant le cas dans quelque
temps sinon immédiatement. Aussi l'orateur
propose-t-il de ne pas entrer en matière.

. Pour M. P. Favarger, eet impôt de voirie
n'est pas justifié, car les propriétai ires ne sont
ipas seuls à jouir des services de voirie. En ou-
!_ra ,. E est _o__jtraire au principe de la généra-¦
__Aé de l'impôt ; il ne frappe qu'une catégorie
«J» citoyens qui n'est pas seule privilégiée com-
(Coe semble le dilire le rapport du Conseil com-
<miroal.

Toutefois, cet impôt est un enfant d© la né-
r ce®sité, et de cette nécessité le Oonseil général
i_ft responsable, aussi M. Favarger votera-t-il
l'entrée en loatière quoique sans aucun en-
thousiasme. Nous . avons trop dépensé, nous

• aytos eu 'les yeux plus grands que le ventre :
il' faut donc idliscuter le projet proposé.

Comme IM. Roulet, M. Antoine Crivelli ne
Votera pas cet impôt, tandis que M. Wavre l'ac-
ceptera : si l'on demande des sacrifices aux

jinâtituteiurs et au personnel communiai, on peut
;ien attendre aussi d'autres classes et en parti-
iculier des propriétaires. Il demande le renvoi
j à'ume rommission.
.. M. Hermann ïïaefliger se rallie également à
ce point de vue sous la pression de la nécessité
et parce que la ville n'a' pas"le choix, c'est le
seul impôt qu'il lurspit possible de prélever.

i Parlent encore contre l'impôt: M. Turin et
pour MM. Studer,. Spinner, Krebs.

M. Reutter ne s'étonne pas de la résistance
ique le projet d'impôt soulève. Mais un déficit
annuel de plus d'un million ne saurait être
éteint par de seules économies, il faut trouver
^ftes ressources nouvelles. Le rejet de l'impôt de
jvoirie priverait la ville de tout moyen de réta-
blir son équilibre à moins d'élever encore l'im-
Ip6t communal. '
i Répondant à M. Roulet, qui. citait l'exemple
ïïe Bienne, M. Perrin montre qu'avant de rëâli-

• Wer des économies radicales, Bienne a commèn-
seé par demander à ses citoyens des sacrifices
Ibeaùcoup plus considérables que ceux que Neu-
iehâtel demande à ses habitants. Au reste ren-
trée eh matière signifie seulement que le Con-
seil général veut examiner la question d'un
teôuvel impôt
i !Par 25 voix contre 7, le rapport du Conseil
leoinmunal est pris en considération et renvoyé
¦'une commission dé 9 membres composée de

. |HM. Edm. Boùrquin, J. Turin, W. Zundel,
IO. Dreyer, P. iFawarger, Th. Kreb®, P. Wavre,
ÎH-. Spinner et J. Dubois.

Vente des combustibles. — M. Georges Bé-

Ë

tout en étant disposé à soumettre à un
file la vente des combustibles, demande le
ri à une commission afin d'examiner les

Inconvénients signalés par une lettre dont il a
[été donné lecture ce soir. C'est aussi l'avis de
If. Haefliger et du conseil qui renvoie le rap-
port à une commission de 5 membres composée
de MM. G. Béguin, Fr. Stauffer, G. Dreyer,
va. CriveMii et Louis Roulet.
. Aménagement de l'Hôtel municipal. — La
leammisaion à laquelle avait été renvoyée la de-
toande d!e «redit supplémentaire pour aména-
ger l'Hôtel ïmmicipal a déposé son rapport qui
(sôndut au bien fondé de cette demande et pro-
pose eu Conseil général die voter ce crédit de
65,000 francs.
. San* discussion, îe Conseil accorde ce crédit
par là vois contre 5. -,
, Acquisition de terrain. — La commission
eb-Wgée d'examinier le projet d'achat d'un ter-
'iwrpi Bellevaux recommande ou Conseil gé-

néral de ratifier la promesse de vente passée
entre le Conseil communal et M. Eugène Borel,
étdie voter à cet effet un crédit de 18,000 fr. Le
Conseil général accorde ce crédit sans oppo-
giltSiJO--. ' '

interpellation et question. — M. Léon Gau-
thiei";in téirpelle le Conseil communal, lui de-
mandant quelles mesures il compte prendre
pour, parer au chômage cet hiver.

¦M_ _ïterrjn répond que le Conseil communal
a l'iffention de faire ce qu'il a fait jusqu'à pré-
sent, c'est-à-dire d'appliquer dans l'esprit le
plus large les arrêtés fédéraux SUT le chômage
ét'il'-tachepa de procure-' de l'occupation à ceux
qui n'en ont pas.

M. Gauthier se déclare satisfait.
M. J. Dubois demande au Conseil communal

s'il a up plan pour la modification du Jardin
anglais;

•-M. : Guinchard explique que le Conseil géné-
ral sera ,prochainement saisi d'un plan de trans-
formation. Les travaux faits jusqu'ici n'ont exi-
gé aucun crédit supplémentaire.

Agrégations. — Le Conseil accorde ensuite
l'agrégation aux personnes suisses suivantes :

Biibler Paul, ferblantier, Bernois, à sa fem-
me et'à trois enfants mineurs. Desarzens Hen-
ri^ retrait^ . C. F. F., Vaudois, et à sa femme.
Désârzefls ' Gaston-Henri, commis, Vaudois.
Fàilloiibaz Edouard, manœuvre aux tramways,
VaûdoisP à sa femme et à un enfant mineur.
Gïrardin , René-William, chauffeur, Bernois, à
$k_ femme et à un enfant mineur. Graf Léon-
^re4,vtypographe, Bâlois. Haag Marie-Louise,
demôisèfle pde magasin, Bâloise. Hofstetter
Gharle^miie, instituteur, Bernois. Hofstetter
Anna-Julia, ménagère, Bernoise. Hulliger Mar-
guerite,'sans profession, Bernoise. Jaquet Jean,
employé'communal, Bernois, à sa femfhe et à
cinq enfSnite mineurs. Jaquet Maurice, horlo-
ger,- -Bernois. Jelmi Arnold, plâtrier-peintre,
Tëssin'Oi's, à sa femme et à un enfant mineur.
Eârrèr ' Frédéric, employé aux tramways, Ar-
govien, à sa femme et à un enfant mineur.
Làdbr Léon-Robert, employé communal, Vau-
d©is;i a j» femme et à quatre enfants mineurs.
Lavanchy Henri, aide-magasinier, Vaudois, et
â sa^femraé. Marendaz Charles-Alexis, méca-
fi-Cieh-êlëctricien, Vaudois. Marendaz René-Clé-
mént,' manœuvre, Vaudois, et à sa femme. Ma-
rendâ- Juliette- Marguerite-Charlotte, sans pro-
fession, '¦ Vaudoise. Martin Arthur-Henri, méca-
nicieh-électro-technicien, Thurgovien, à sa fem-
me et à deux enfants mineurs. Ménétrey Fran-
Çois-XàVier . receveur C. F. F., Vaudois, à sa
feîâmfe ët-à un enfant mineur. Meyer Samuel,
restaura leur, Fribourgeois, à sa femme et à
six" enfants mineurs. Meyer Rose-Mathilde, fem-
me de chambre, Fribourgeoise. Mohr Willy,
fonctionnaire cantonal, Argovien, et à sa fem-
me- 'Perriard Lucien-Jules, employé aux tram-
ways,.' Fribourgeois, à sa femme et à cinq en-
fants1 mineurs. Pieren Charles-Albert, canton-
nier!, Bernois, et à sa femme. Reymond Alfred,
érûployé communal, Vaudois, à sa femme et à
deux' '¦¦ enfants mineurs. Scheidegger Gottlieb,
mécanicien,' Bernois, à sa femme et à quatre
enïaàts!'mineurs. Scheidegger Werner-Gottlieb,
Serrurier; Bernois. Scheidegger Jean-Rodolphe,
jardinier," Bernois, à sa femme et à deux en-
fants~ 'mineurs. Schenk Paul-Henri, employé à
larSoCiéfé de consommation, Bernois, à sa fem-
me et' ¦ à trois enfants mineurs. Thônën née
J'eaiï-Ri-hafd, Caroline-Olga, ménagère, Ber-
noise. ' ' ThÔnen Auguste-Albert, fonctionnaire
cantonal, Rémois, et à sa femme. Walter Char-
les-Eugène, ' fonctionnaire postal, Saint-Gallois,
à'Sa femmé et à deux enfants mineurs. Zinder
Albert-Philippe, jardinier, Fribourgeois, à sa
femme et trois enfants mineurs. Zingg Chris-
tian,' chef de train C, F. F., Bernois, à sa fem-
mè etf' à ûjt enfant "mineur. Zingg Clara- Mar-
guerite, .employée de bureau, Bernoise.

L.ggrçgation a aussi été accordée aux étran-
gers" suivants :

A,nîann. Albrecht-Hermann, commerçant, Al-
lemand.- Battus Edouard - Charles, directeur
d'hi^fitut, Grec, à sa femme et à deux enfants
mineurs. Gilibert René-Joseph, ouvrier C. F. F.,
Français,-a. sa femme et à un enfant mineur.
Givord . Marcel-André, lithographe, Français,
rjtuninel Jacques-Emile, représentant de com-
t_\.ri.f , . Français, à sa femme et à un enfant
mineur.. Reichel Walter-Bernhard, professeur,
Allemand. Roth Max-Joseph, maître-serrurier,
Allemand,, à sa. femme et à quatre enfants mi-
neurs,; Roux Alphonse-Emile, employé de com-
merce, Français, et à sa femme. Wertheimer
Jacques, tapissier, Français, à sa femme et à
deux enfants mineurs. Wieckmann Mathilde,
employée de bureau, Esthonienne.

Session, close. . . .

POLITIQUE

p l$ ministère Mussolini
; s ; P: et ses actes

; :ROAJiE,-2. — Hier soir, à 21 h. 30, s'est réuni
poux la: première fois le Conseil des ministres.
Le, président du Conseil a lait un exposé sur la
-ùtuation intérieure et il a déclaré que paiiout
l'étet normial est presque complètemen-t réta-
bli.; Les mesures de rigueur que les fascistes
fuj éht obligés d'appliquer contre des person-
nss, des- journaux et kies institutions doivent
être ahrcgées. .
.'Lei .p^ésidénit du Conseoi a fait allusion au

cas .Sjforza, et les ministres ont approuvé le té-
légramme; qui fut envoyé à Paris. On constata
que ,le comte Sforza ne pourra plus rester dans
la- octale française, mais sera envoyé à une
autre, ambassade.
P Lè j Çohiçieil des ministres, a fixé rouverture
de-îa- 'Chambre au jeudi 16 novembre. Entre
tempf, les ministres élaboreront le programme
gouvernemental sur la base duquel le prési-
dent fera ses commund'cations. Le gouverne-
ment demandera à la Chambre des douzièmes
provisoires jusqu'au 30 juin 1923.

. ¦ïsf Conseil a ensuite examiné certaines me-
sures' d'économie qu'il entend appliquer, entre
autre? 'la suppression de quelques bureaux et
dieasfèrès qui sont superflus. L'intention de
transmettre à l'exploitation privée les entrepri-
ses-de l'Etat en déficit fut même exprimée. Le
gouvernement demandera à la Chambre des
pleins pouvoirs pour procéder à la réforme de
la. bureaucratie. Il s'est déclaré contre la nomi-
nativïté des titres (valeurs).

Sur proposition du président du Conseil, il
fut décidé de célébrer avec solennité la date du
4.novembre,J a__niversaire de la victoire de Vit-
tO-ïo Veneto.

Chez les diplomates
PAiftïS, 2 (Havas). — Le correspondant de

la ; < Chicago Tribune > à Washington annonce
que M. Rolande Ricci, ambassadeur d'Italie aux
Etats-Unis, a .résigné ses fonctions pour permet-
tre' à M. Mussolini de le remplacer par un de
ses' partisans intimes.

ROME, 2. — Outre M. Raggi, délégué italien
à la commission des réparations, M. Mussolini
a reçu hier l'ambassadeur anglais à Rome, M.
Ronald Graham', et le ministre yougoslave
Antouiévitch.

On assure que le président du conseil a l'in-
tention de procéder à des changements dans
les consulats et les légations italiens. On cite
déjà plusieurs noms : le baron Romano Àvez-
zana serait nommé ambassadeur à Berlin, et le

sénateur Albertini, directeur du. < Corriere
délia Sera », sera probablement envoyé à Was-
hington comme représentant de l'Italie.

RO ME, 2 (Stefani). — On confirme la nomi-
nation du baron Romano Avezzana en qualité
d'ambassadeur à Berlin. . r .; . '•

Des ordres
MILAN, 2. — Le correspondant du journal

.La Sera > télégraphie que le président du
conseil italien, M. Mussolini, bien que le conseil
des ministres ait encore siégé tard dans la nuit,
avait repris son travail à 7 heures du matin.

Au cours de la journée, le président a eu plu-
sieurs entretiens et a participé à plusieurs réu-
nions. La conférence qu'il a eue avec le chef
fasciste de Rome est d'une importance particu-
lière. M. Mussolini a ordonné dé hâter.la démo-
bilisation des chemises noires; il a déclaré que
Rome devait avoir son aspect normal ce soir.
Il a en outre donné l'ordre de suspendre immé-
diatement toutes les attaques contre les person-
nes, les immeubles et surtout contré les coopé-
ratives. • " ' ' ""

MILAN, 2. — M. Mussolini, président du con-
seil, a ordonné au préfet dp ne 'plus , accepter les
démissions des administrations communales qui
pourront être données ou qui sont imposées.

La Turquie en république ?
CONSTANTINOPLÉP 1". (.Chicago Tribu-

ne >). — Sur la proposition de Riza. Nouri bey,
la grande Assemblée ̂ nationale a proclamé sa-
medi la déchéance dji sultaii, après im débat
qui dura jusqu'aprèâVfcinUit. ¦ ". - " :

Kiazim Karabekir "pàcha a été désigné com-
me gouverneur général Se Constantinople et
invité à se rendre .immédiatement d^ns la ca-
pitale ottomane pour prendre possession de son
poste.

L'Assemblée n'a pas nommé de successeur
au sultan, mais s'est réservé le droit de choi-
sir un chef d'Etat sans droits dynastiques.

Elle déclara enfin le peuple souverain et dé-
cida de remplacer l'appellation d'Empire otto-
man par celui d'Etat turc, çé qui équivaudrait
à la proclamation d'une république.

L'échec des socialistes à Londres
LONDRES, 2 (Havas). — Les résultais des

élections municipales connus jusqu'ici montrent
que les travaillistes ont perdu près, de deux
cents sièges à Londres. Le parti . ouvrier a été
battu sur toute la ligne, à Londres particuliè-
rement. Sir Roly &r. Horne attribue cette défaite
au vote des femmes. La < Pàll, Mail. Gazette >
voit dans ce résultat une confirmation do la po-
litique adoptée par M. Bonar Law et le désir du
peuple anglais d'éloigner le socialisme ainsi que
le communisme

(De notre corresp.J . '. '. ¦

Voyez-vous, à Berne, il ne faut jamais déses-
pérer de rien. Tout arrive. . Il suffit .d'avoir un
peu de patience. Nous ne sommes encore qu'au
jeudi et déjà l'on connaît les résultats des élec-
tions de dimanche. . ' "../:. .

Ces résultats ne sont pas très aisés à commen-
ter du fait que les listes électorales ne concor-
dent pas nécessairement avec la classification
adoptée au Parlement. F°rce noUs est, pour pou-
voir établir un tableau comparatif , d'englober le
parti libéral populaire ,jurassien dans le parti
radical. - - ..;.' y ,.;. _ / .  ;,.- _ .

Quant au parti < F^fland-Freigëld » et au
groupe de politique, sociale, ils ne nous, ençpm:
breront point ici, car ils n'ont ni l'un ni Fâutré
réussi à faire passer un seul; candidat.

Les triomphateurs de la journée sont les
agrariens et les catholiques jurassiens. Et en-
core, dans les rangs dès premiers, s'est-il pro-
duit une sélection à la. suite de laquelle nous
ne reverrons plus le très représentatif M. Michel
et" M. Rothpletz, éminent perceur de tunnels et
spécialiste de questions sociales ouvrières. Les
fauves moustaches de cet aimable conquistador
vont nous manquer. On remarquera dans les
nouveaux élus deux agrariens jurassiens, ce qui
est fort intéressant Le Jura se trouve ainsi avoir
en 3 groupes 5 représentants.

Le parti bourgeoiŝ pàysans-artisans avait 15
représentants dans râhcien Conseil national II
en aura désormais 17. ' . ;

•MM. Burren, Freiburghaus, Gnâgi, Hadorn,
Jenny, Joss, Kônig, Mù-ger, Siegenthaler, Stâhli,
Tschumi et Weber, de Grasswil, sont réélus.

MM. Michel, le grand hôtelier d'Intèrlaken et
Rothpletz, l'ingénieur fameux, n'ont, comme
nous venons de le dire* pas eu pour eiix la fa-
veur populaire. Et M: Spichiger, de Bieglen,
n'était plus candidat. Ces trois places ont été
occupées (dans l'ordre alphabétique) par MM.
O. Burger, propriétaire terrien à Délémont,
beau-frère de M. Choquard, le très sympathique
préfet de Porrentruy ; E. Girod, agriculteur à
Champoz, et A. Held, agriculteur . à Neuegg.
Deux autres sièges sont conquis par MM.
J. Leuenberger, négociant à Huttwil et J. G.
Nyffeler, fabricant à Kirchberg.

Les radicaux, parmi lesquels nous compterons
ici les < libéraux > jurassiens, perdent un siège.

MM. Sohupbach, Lohner et Graf sont réélus,
M. Spychiger, fabricant à Langenthal (ne pas
confondre avec son homonyme sortant) rempla-
ce M. Buhler.

Et M. Môckli, homme ohannant, fort apprécié
à la Chambre, doit céder sa place à M. P. BÙ-
lieux, procureur à Porrentruy. Quant à M.
Schwarz, seul représentant au Parlement de
l'industrie horlogère bernoise, il reste fâcheu-
sement sur le carreau.

Le siège perdu pay les radicaux est repris
par les catholiques. Le jovial M. Choquard est
réélu très brillamment et M. Xavier Jobin, avo-
cat, va lui tenir compagnie. ,

Dans le parti socialiste, il y a .quelques chan-
gements, l'un prévu (lia (retraite de M. Ryser),
l'autre inattendu, (le débarquemiei-t de M. L&uf-
fer) . MM. Bûcher, Grimm, Grospierre Huggler,
Hg, Reinhard et Schneeberger . sont réélus.
MM. Hans Blaser et .Peter Biatschii prennent la
place de MM. Lâuffer et Ryser, et M. Robert
Bratschi s'assied sur le siège de plus qu'assure
au parti l'échec du gn_i__éeu Baumann, l'acri-
monieux représentant des employés d'hôtel

Ci : 10 sièges.
A remarquer le classement diaprés le nom-

bre des voix :
.1. Grospierre ; 2. Grimm ; 3. Hg ; 4. Blaser ;

5. Bûcher ; 6. Huggler ; 7. Schneobergeir, etc.
Le nouveau venu Blaser, conseiller municipal
de Berne, arrive en ténor devant d'anciens fa-
voris du peuple.

Quant aux Giutléens, .Higueums pour le sol
{rame et autres fabricants de iMstes -médites,
mieux vaut n'en pas parler. . . .

En somme, le bilan se pose comme eutiit ;
Paysans-bourgeois , gain de 2 sièges
Socialistes > . 1 >
Catholiques > ffl >
Grutléens perte de 1 >
Radicaux > Il > ".

Rappelons qu'à la suite de . i'aicciroissement
de la population, la députation bernoise avait
droit à deux sièges de plus qu'amtérieuiremeint
soit au total à 34 qui se répartiront de la façon
ci-après : paysans-ibourgeois, 17 ; socialistes,
10 : radioaux, 5 : catholiques . 2. iR. E.

Lettre de Berne

Service spécial de ls c Feuille d'Avia de Nenchâtel >

1.6 gouvernement Mussolini
favorablement accueilli

ROME, 3 (Stefani). — Dans leurs commentai-
res, tous les journaux accueillent très favorable-
ment le programme du nouveau gouvernement
esquissé par M. Mussolini.

«Nous vous attendons aux actes »
'MILAN, 3. — Commentant les premiers actes

du gouvernement, le < Corriere délia Sera >
écrit :

< M. Mussolini a voulu donner immédiate-
ment au pays la sensation qu'il a un programme
et aussi la volonté et la force de l'appliquer.

> Au point de vue économique et financier ,
les lignes générales de ce programme sont très
bonnes, le pays attend maintenant que l'action
corresponde au programme. >

Autour de la démission
du comte sforza

PARIS, 3 (Havas). — Suivant le < Petit Pa-
risien >, c'est ce soie même que le comte Sfor-
za partira pour Rome où il doit conférer avec
M. Mussolini. . .

Tant que cette entrevue .n'aura pas eu lieu,
ajoute te journal, il serait sans doute prématuré
de considérer îa démission du comte Sforza i
comme" -léfinitive. - . , .  ,

Visites protocolaires
ROME, 3 (Stefani) . — M. Mussolini rendra

aujourd'hui visite aux 'représentants étrangers.
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Cours du 3 novembre 1922, à 8 h. et demie, du

Comptoir d'Escompte de Genève, Neuchâtel
Chèque Demanda Offre

Cours Paris . . . 37.90 38.90
sans engagement. Londres. . 24.55 24.65
.ules /.ùc.ua.ions Milan . . 23.10 23.40
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de billets de Madrid . . 83.50 85.50
banque élran^ers Stockholm . 147.50 149.-H a Copenhague 110.— Ht.50

Christiania. 99.— 100.50
Toutes opérations Prague . . 17.30 18.—

de banque Bucarest . 3.— 4.—
aux Varsovie . — .04 —.08
meilleures conditions

Madame Marie Jobin-Pape, à Neuchâtel;
Monsieur et Madame Henri Jobin et leurs en-
fants, à Buenos-Ayres (Argentine) ; Monsieur et
Madame Georges Jobin-Grosjean, à Neuchâtel ;
Monsieur Arthur Jobin, à Yverdon; Mademoi-
selle Léontine Pape, à Neuchâtel, ainsi que
les familles alliées Pape, Chenal, Beuret, ont
la profonde douleur de faire part à leurs amis
et connaissances du décès de leur cher et re-
gretté époux, père, grand-père, beau-père,
beau-frère et oncle,

Monsieur Sylvain JOBIN
enlevé subitement à leur affection, à l'âge de
56 ans.

Neuchâtel, le 1er novembre 1922.
Ne pleurez pas, mes bien-aimés,
Mes.souffrances sont passées;
Je pars pour un monde meilleur
En priant pour votre bonheur.:

Le travail fut sa vie.
L'ensevelissement aura lieu, sans suite, sa-

medi 4 novembre 1922, â 3 h. dé l'après-midi.
Domicile mortuaire : Cassardes 15.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire

part pour Neuchâtel.
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L 'Associat ion suisse des Sous-Officiers , sec-
tion de Neuchâtel, informe ses membres du
décès de

Monsieur Sylvain JOBIN
père de leur collègue et ami, Monsieur Geoiges
Jobin, membre actif.

L'ensevelissement aura lieu sans suite.
Le Comité.

Madame veuve Marie Mayor-Perrenoud, à
Neuchâtel; Madame et Monsieur Ph. Ruhlé-
Perrenoud et leurs enfants, au Locle; Made-
moiselle Emma Mayor, à Genève; Monsieur et
Madame Olivier Mayor et leur fils, à Paris;
Madame veuve Albert Mayor et son fils, à Pa-
ris, ont la douleur de faire part à leurs amis
et connaissances du délogement de

Mademoiselle Eva-Gabrielle MAYOR
leur bien-aimée fille, nièce et cousine, qui s'est
endormie paisiblement dans la paix de son Sau-
veur, aujourd'hui, dans sa 38me année.

Neuchâtel, le 1er novembre 1922.
Je t'ai aimée d'un amour éter-

nel, c'est pourquoi j 'ai prolongé
envers toi ma bonté.

Jér. 31, 3.
L'ensevelissement aura lieu vendredi 3 no-

vembre 1922, à 15 heures.
Domicile mortuaire : Pertuis du Soc 8.
Le présent avis tient lieu de faire pari-

Ayant été affranchis du péché, et étant
devenus esclaves de Dieu, vous avez
pour votre fruit la sanctification, et pour

. fin la vie éternelle.
Rom. VI, 22.

Entre dans la joie de ton Seigneur.
Mat XXV, 21.

Monsieur Marc Sunier-Moulin et son fils
Henri Sunier-Divorne, à Cormondrèche; Ma-
dame et Monsieur Henri Bolle-Moulin, à Pe-
seux; les familles Moulin, à Cortaillod, Bôle,
Neuchâtel, Huningue (Alsace) ; les familles Su-
nier et alliées, en Amérique; Chuat et famille,
à Paris et Colombier ; Lickert, à Corcelles,
ainsi que toutes les familles alliées, font part
& leurs amis et connaissances du départ pour
le ciel de leur chère et regrettée épouse, mère,
sœur, belle-sœur, tante et parente,

Madame Marie SUNIER
née MOULIN

que Dieu a enlevée à leur tendre affection,
mardi 31 octobre, à 6 h. 30 du soir, dans sa
oOme année, après une longuo maladie.

Cormondrè/he, le 31 octobre 1922.
L'enterrement, auquel ils sont priés d'assis-

ter, aura lieu vendredi 3 novembre 1922, à
1 heure de l'après-midi.

Domicile mortuaire : Cormondrèche, Grande
Rue 16.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.

t
Madame veuve Conrad Baumgârtner; Mon-

sieur et Madame Emile Baumgârtner et leur
fils ; Sœur Mathilde Baumgârtner, religieuse
hospitalière, à Besançon ; Mesdemoiselles Alice,
Suzanne et Jeanne Baumgârtner; Monsieur
James Baumgârtner, à Coire; Monsieur et Ma-
dame Charles Nussbaumer-Baumgartuer et
leurs enfants ; Monsieur et Madame Robert
Baumgârtner et leur fille , à Paris; Monsieur
et Madame Conrad Baunigartner et leur fille,
à Paris; Monsieur et Madame Pierre Freitag
et leurs enfants, à Luchsingen (Glaris) ; Made-
moiselle Hedwige Baumgârtner; Monsieur et
Madame Louis Baumgârtner et leurs enfants ;
Mademoiselle Marthe Muller, ainsi que toutes
les familles alliées, font part à leurs amis et
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de leur cher
et regretté fils , frère, beau-frère, oncle, fiancé
et parent,

Monsieur Otto BAUMGÂRTNER
Entrepreneur do couvertures

que Dieu a repris à Lui, dans sa 31me année,
à la suite d'un triste accident.

Neuchâtel, le 1er novembre 1922.
Fiat voluntas tua J

L'ensevelissement, auquel ils sont priés d'as-
sister, aura lieu samedi 4 novembre, à 13 h.

Domicile mortuaire : Beaux-Arts 19.
On ne touchera pas

R. I. P.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.
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Messieurs les membres honoraires, actifs et
passifs du Gantonal-Neuchâlel F.-C. sont in-
formés du décès de leur cher et regretté ami ,

Monsieur Otto BAUMGARTNER
membre actif de la Société, et frère de leurs
collègues, Messieurs Emile Baumgârtner, vice-
président, et James Baumgârtner.

Us sont priés d'assister à l'ensevelissement
qui aura lieu samedi 4 novembre, à 13 heures.

Convocation par devoir pour les membres
actifs. '

• ' ¦ ¦"¦•" Le Comité.

La Noble Compagnie des Mousquetaires a le
pénible devoir d'annoncer le décès de

Monsieur Otto BAUMGARTNER
compagnon de la Société.

L'ensevelissement aura lieu le samedi 4 no-
vembre, à.13 heures.
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Messieurs les membres du Cercle des Tra-
vailleurs sont informés du décès de leur col-
lègue et ami,

Monsieur Otto BAUMGARTNER
membre du Cercle.

L'enterrement aura lieu samedi 4 novembre,
à 13 heures.

Domicile mortuaire: Beaux-Arts 19.
Le Comité.
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Messieurs les membres de l'Association des

Employés de banque de Neuchâtel et environs
sont informés du décès de

Monsieur Otto BAUMGARTNER
frère de leur collègue, Monsieur Emile Baum-
gârtner, membre actif , et sont priés d'assister
à l'ensevelissement qui aura lieu samedi 4 no-
vembre, à 13 heures.

Le Comité.
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Madame et Monsieur Cattin-Liechti et leur
fille, à Neuchâtel ; Monsieur et Madame Chau-
tems-Cattin et leur fille, à Peseux ; Mademoi-
selle Elisabeth Liechti, à Ruderschwilschacher;
Monsieur et Madame Thomi, à. Bonfol; Mon-
sieur et Madame Albert Thomi, à Breitenwald;
Monsieur et Madame Frédéric Thomi, à Fri-
bourg, ainsi que les familles Schwab, Cattin,
Tschannen et Kohler, ont la douleur de faire
part de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de leur cher père,
grand-père, arrière-grand-père et frère,

Monsieur Jean LIECHTI
que Dieu a retiré à Lui le 31 octobre, à 8 h.,
dans sa 88me année, après une courte mala-
die.

Neuchâtel, le 31 octobre 1922.
Ne pleurez pas, mes bien-aimés,
Mes souffrances sont passées ;
Je pars pour un monde meilleur
En priant pour votre bonheur.

L'enterrement aura lieu vendredi, 3 novem-
bre, à 1 heure.

Domicile mortuaire : Rue Louis Favre 23.
On ne touchera pas


